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Pour les
Poumons

La bronchite, le catarrhe ainsi que
les rhumes négliges conduisent 'à la
consomption pulmonaire.

Pour se préserver cie ce Minotaure
qui dévore, tous les ans, une partie
de l'humnanité, il ne suffit point dn
sulivre les prévepte., de 1'hiygif ne, ni
de se suralimeniter; il faut aussi faire
l'antisepsie des voies respiratoires,
pour donner aux biactéries pathogè-
nies le moins de chance possible de_,
s'emparer des poumons et des an-
nexes.

L'action tonique et auti-bacillaire
des CAPSULES CRESOBBý41À ! .-t
indiquiée dans toutes les nmanifes-
tations morbides., -les poumons f-At de
leurs conduits.

Pour fortifier les bronches et les
poumon.-, il faut prendre des CAP-
SULES CI1-ESOBENE.

Pour éviter les rhumes et la bron-
chite, il f aut prendIre des CAPSUJ-
LES GRESOBENE.

Pour combattre le catarrhe et les
affections du nez et de la gorge, il-
fau t prendre le-, ('PSXJLES%-' CRI-
SOBiE4E.

Pour obtenir un résultat dans la
consomption et la bronchite chroni-
que,.il faut employer les GAPSULE S
CRESOI3ENE.

Pour tou§ ceux qui toussent,rien ne
vaut les CAPSULES GUESOBENE.

in^ vente dans toutes les phiarrmu
cies, au prix de 50C. le flacon.

Parfum pour le Tabac

No 4--- BON. POUR UNi
ETUI DE PARFUM POUR)
LE TABAC POUR LE PRIX
DE 5 CENTIL'S. j

Toute personne qui eiiverra le b)o n ci-
dessus avec 5 'centitis au ~journal
pour Tous" i4.'cevrn. par la mnalle, un.
étui (le parfum en poudi pour le ta-
bac (le la pipe et die la cigitrette.

ce'tte poudre mélangée au tabac, lui
donne un pariuini lagréable et contribue
At lui faire ywoir de la valeur.

Pour ks "cigarettes l'odeur dégagée
est très appré-ciée dles danies et des pet.-
.sonnets qui craigi itt l'odeur du tabac.
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el CHRONIQUE (

Lafaille des mères

Ce n'est .Uns le corp1s médical canadien
qlui ,le déîîîienitii'a si je dis qu'il y a de, par
le inonde lioinbre de mères qui nie savent
pas le prentiir mot dle leur métier.

Dovîa rt 1 effr-a-.ant tableau de la 1nortali-
té de' ces petits bébés-, on s'éinut,ofl cher-
elle dles i'eiièdes, on incriixaîtue, on veut fon-

d'or (les louvres, des ligues et pendant ce
temnps les petits êtres continus à disparaî-
tre. fauchés coniîmo (les herbes, par l'im-
lilacable' mort.

011 reste mêmire stupéfait (levant ]e noin-
hi-c des décès des enfants cri bas âge du
niais d'ao. dernier ce' nombre augmente
dlevant . l'inexpérience et l'igno.-ance des
mlères le4 plus aimiantes.
Enreg&î'dant attentivemnent ce qui s'offre

tous les jours à t(nos ycux clans Aliontréal,
on est obliger d'avouer que s'il y a tant
de victii.aes parini les jeunies enfants, c'est
la faute dles nl. os.

Les devoris (le la mnaternité rcseînblent
ài tous les dovoirs dle ce mnonde :il nie s'im-
provisent jias, il faut les apprendre-

Parmli leS- feinunes qui ont perdu leurs en-
fonxts, comibien y cii a-t-il qui ies ont vu
ilourir, faute de savoir commient elles de-
vaient les élever et les soigner et qui l'ont
ajipr-is quand il était trop tard pour les
sauver ?

Parnîli ces mères mneurtrières, combien y
('n a-t-il qui se rendent compte de leur res-

])nS.-bilitC. -devant, la société et devant la
racé ? "il

Celles qlui 'veulunt voir vivre leurs petits
doivent tout d'abord se l)énêtrei' de ces
cieux rèégle.- : les élever aIU scin et* ne ja-
mais leur donnxer A mnanger avant l'àge de
trois mois. Cuzi~ observé les deux tiers de
la miortalité !it atile, disparaitront rapi-
dé~nent.

Il y a bien (I'atut.reýs principes, bien d'au-
t res umesures à îxîettre en pratique, pour'
assurer lat vitalité (le l'enfance, qu'il serait
trop long dl'exp)oser <lanas cette cour'te chro-
nlique, mr,'dont la1 déinouîstration sera Liai-
te uJéi.eîîtdans le cours des ,trticles
de xîeer de ce journal.

En présence (le l'ignorance des mtères
pour les -,oins à dlonner à leurs * n5ants, il
mie semble que l'on devrait se préoccuper
d'apprendre, aux jeunes filles, qui seront
imères un jour, les règles les plus élémnen-
taires, pour alimienter, ilourr .r, vêtir, soi-
gner, 'convenablement les p'ctits frères et
soeurs dont elles auront toat d'abord la
charge. eii attendant que la nature les do-
te, pour leur propre coiriptas, de ces fragi-
les existences.

On parle <le dlonner à l'enseignement un
caractère pratique et dcn faire vraie-
nient l'apprpntissage, de la vie ? Et de quoi
de plus pratique que de dresser les petites
filles cen -vue dle leur- future destination, que
de leur apvrendre, dis l'école, à devenir de
bonnes ménaiigè-res et le bonnes mèùres ?

La jeune fille aura acquis une richesse
pluq utile que les trésors de la, terre, et,
unxe fois mère <le famnille, elle connaîtra son
mnétier, pour* le plus grand bien de ses en-
fants et de son pays.

C'est alors. qu'aoi ne pourrat plus dir'e,
que si les enfant.- mneurent on si grand
nombre on Caniada, c'est par la faute des
nières.

Dr. Rl. VILLECOURT.
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SMEDEOINE

Dut ttîtill<ititt dut plitt - tafgOtI ài la hulfiet de l'au ecup

Il est fort itéressant de comparer les
mNittistite s entre elles: on en tire de
grands euitcigit'miîents. (*'est le cîts niotain-
iîîi"tt pîourî l'étude ties complications dles
Plaies. SI l'unl recherche, en effet, <luette
1.'iet la mîort alité cons'écutive de.s plaies- par
lirîîî"s dle gueire, on constate qîu'elle est
bî'aurotîîî p~lus él'vé,e que pour11 les plaies
<'tîiî'es sortes , vil d'autres ternies, pour'
taiie plaie ninit'ii, n'aya ullt pas intéressé un
oi'gatie itîilbort ant dul corpîs, les coniplîca.-
rions mnot tulles ,Onlt beatucoup plus fré-
tlitt'îhtt-s sur les chamips de bataille que dans
la vir civàIle.

Quellt' unl t-st la cause? c'er:, assez sini-
jîle il établir si l'on cherche quelles sont
les manladies (lti umlu-tent alinsi les bles-
sé. dle guerre le tétanos, ILa ganigrène,

I éyspèela supîpuration. Toutes ces ai-
iialult's mnialad,'-s, et eit particulier les deux

pr'nir ,wsut pi-tdunti s part (les iiiicrobt's
qui se trouibenit à~ l'état no"'..ml dans la
I "i'ie.

<li, 't dans les détri'îtus végétaux, qlui
<'ttiistit uent la1 "'r araiblt'. dans l'humus,
(vie vé,gète le terrible bacille du tétanos, le
re(doutablit' vil-ritin septique. Lit ce ni'est l>as
là ii' affirmation 1 anale, fondée sut' une
)lser"vatioli par hasard. Au contraire,

il suffit de retcueillir plein un dé de tm'itn-
Firte qu:ti échantillon de terre, pourvu
qu'on ptuise celle-ci à qîueltques cetimétres

ar-lesous de la surface dlu sol, et de
l'initrlodire*c Fous la peap dI'ua Petit anli-
Mal, Il cochon d'Inde par exemple. L'anli-
mal, sîîcconmib-' en '24 hieures au plus, soit

avcle tétanos, soit avec une gangrène
epiesoit nmnme avec les deux infec-

l-ions réunies.
Or,. dans lIdv a'io des batailles, les sol-

dats frappés tol'taient sutr la terr'e, etlur
Plaie, tolite saignante, frottait sur le sol,
s' imlprégnlan]t dle terre pendant quelqutefois
Plusieurts heures, jus-qu'il ce qu'on ait -pli
les relever et 1<-s moigiîer. Il faut remnar-
îueî' tou)Itefois que cette constatation to'ute

inetructive lt'leSoit . ne siut'ait peutt-être
plus exacte- aujourd'hiui,

Les" premOiière geiies Font eni effet amîté-
r-iffir-es aux découvertes relativement récen-
tes (les microbes et de l'antisepsie. Actuel-
lt'iienit. les blsss e guel't'e seraient plus
favoriséýs que leurms ainés.

I 'est dr-uc incontestablje ýque rc'est la
.ou.hlluyre d'ure pla-e par la terre qui en-

g(nlele ténjet la suppuî'ation.
Ouichle n'est Pas notre indignation, à

l'h0eure- acf'î.flle, cuuand nors voyons des
Q~fss'e'XpoSý' à de tels accidents. L'igno-

rance le cer'tains peuples est actuellemient

grande qu'il existe entcor'e îtuJourd'ilul, dans
.Amlerique uquaturlalc, toute une popula-

t-ton qui a garde à lLni)tuuut dle pauser' le
euordoit otlîlcîl <les4 tiotyea-n.4~ a1vec UIi
t tifftitte ittit (te terre. Vlans ce p)ays aussi
1'1'91111 tîni ' mlaldie prat~te le tétaros
des nouveau-les, qui emîporte un loinIorc
colis ldr'rable d 'enfants.

1'our ihous, qui sommes des gcns civilisé.s,
il sufir dvt're averti pour a.bandonner des
prejuges (lue 1 ignorance seule avait pu
laissel' persister,. Ainsi, dans les camîpagnes
il arr-live souîvent (lu oni se 'blesse pendant le
travail. (tue faire alors? va-t'on, à l exet-i
le de tant de piersonnes, laver 1 Cégrattiýgnu&-
re dans 1 tau du prochain ruisseau Non pas
car cette cti e-st r, ipll.e <te terre ; ite lx
fil tré dans le 5,ol et ai emporté les fragments
dl'hlumus. souvent on l"-s voit etvcore roulés
j'ai' Je UCcîîrîînlt (le cette ea-u bourbeutse. Le
miteux est (le faire saigner la plaie autLut
qui'on peut, atin que le sang, en coulant,
VIUIti'in les Stlt'téS quti aur11aient, PU la seu1il-
1er. luis, on mlet. un lingo sec, un mouchoir
pr'opre en attendant d'être parvenu dans un
endlroit où l'on puisse se panser convena-
liteiiieitt. A ce mioment alors, la blessure
dtoit é-tre lavée avec dle l'eau, miais cette
t.ai do. aîýoir bouilli pendanît longtemps,
afin que tous les germies aient été détruits
liar. la chaxleurt.

Lit terre, l'eau les ruisseaux ne sont pas
les eteuls ennemis des plaies. L5, salive, -
que tant de gens s'obstinent à vouloir ré-
pîandre sur les égratignures - n'est pas
mtolins dangereuse :elle contient des mxicro-
bes eni quantité, et c'est avéc une vér'itable
culture microbienne que l'on badigeonne la
plaie. L.a salive des animaux est encor'e
plus dangcreuse, principalement celle du
cheval et dles loufs, qui hébergent aussi le
fârcheux microbe du tétanos. C'est pourquoi
la morsure dle ces aniniaux est si redouta-
bie.

<ll voit aussi mettre sur des plaies des
feuilles ou dos hierbes ;il y a même des
gens - rares heureusement - imubus de
faux préjugéès, qui vantent à leurs voisins,
il leurs amis, les soi-disant vertus deï la
bouse de vache. D)ans le traitement des
plaies et des brû,um'es, ils ne se doutent pas
il quoi ils exposent les. Personnes assez crt-
ruiles -pour les écouter.

Tout est eni effet rA.'uni ici pour produire
(les accidents . l'érysipèle, la, gangrèno
sr'pl-i(ue, le tétanos. On se demande mêmie
comnment certains peuvent résister à ce
tî'aileînient. Malheureusement, tout le,
inonde nie peut résister, et des accidents--
ter'ribles éclatent parfois, et il est souvent
trop tard pour -porter remede 1

Il vaut miexie rien mettre sur une
plaie que d'y miettre quelque chose de sa-
le. I vaut mieux nie pas la laver que de
le faire~ avec de l'eau souillée. L'eau bouil-
lie seule ou les solutions antiseptiques
p;euvent être uitilisé-es pour le pansement et
le nettoyage -des plaies.

Dr. BIENAIME.
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Fraternité

Voui n'avez qu'un jour à passer sur la
terre ;- faites en sorte de le passer en paix.

Li paix est le fruit de l'amour, car poui'
vivre en paix, il faut Savoir supporter bien
des choses.

Nul n'est parfait ; tous ont leurs défauts.
rhaque -homme pése sur les autres et l'a-
imoiur seul rend ce poids léger.

Si vous ne pouvez supporter vôs frères,
conient vos frères vous supporteront-il?

Aimez-donc vos frères qui sont dans le
monde, et aimez-le jusqu' la fin.

L'amour est infatigable ; il ne se lasse
jamais ; l'amour est inépuisable, il vit et
renait de lui-même, et plus il s'épanche,
plus il surabonde.

Celui qui s'aime plus que son frère n'est
pas digne du Christ, n.ort. pour ses frères.
Avez-vous donné vos biens, donnez encore
votre vie, et l'amour vous rendra tout.

Je vous le dis en vérité; celui qui aime
son cœur est un paradis sur la terre.

L'homme vicieux n'aime point, il convoi-
te ; il a faimli et soif de tout. Son Sil, tel
our l'oeil du serpent, fascine et attire, mais
pour dévorer.

L'amour repose au fond des âmes pures
comme une goutte de rosée dans le calice
d'une fleur.

Oh ! si vous saviez ce que c'est qu'ai-
mer b

Vous dites que vous aimez, et beaucoup
de vos frères manquent de pain po.ur soute-
ur leur vie, de vêtements pour couvr:r
leurs membres nus, d'un toit pour s'abri-
ter, d'une poignée de paile pour dormir
dessus, tandis que vous avez toutes choses
en abondance.

Vous dite que vous aimez et il y a un
grand nombre de malades qui languissent,
Privés de secours, sur leur pauvre couche,
dl1-s malheureux qui pleurent sans que per-
Sonne no pleure avec eux, -de petits enfants
qui s'en vont, tout transis -de froid, de
porte en porte, demander aux riches une
miette de leur table et oui ne l'obtiennent
pas.

Vous dites que vous aimez vos frères 1
Et que fcreiz-vous donc si vous le haïs-
siez ?

Et moi je vous le dis ; quiconque le pou-
vant, ne soulage pas son frère qui souffre,
est l'enuemi de son frère, et quiconque, le
Pouvant, ne nourrit pas son frère qui a
faim, est son meurtrier !

LAMENNAIS.

Economie bomestiquc

Ce' qu'il fmaut .raoir dain# un miiëtajd

Les marbres tachés peuvent se nettoyer
selon les taches, surtout d'encre, en met-
tant sur In tache soit de l'eau de Javel,
soit dle l'aride citrique ou chlorbydrique,
ou de l'oxalate de potasse avec du l'eau ou
une solution ammoniacale ; selon la tache
on frotte avec (le lat pierre ponce. Un bon
moyen pour enlever les taches d'huile, c'est
d'y appliquer une pate composée dG blanc
d'Espagne, de benzine ; on laisse sécher, et
on recomnience aussi longuement que les ta-
ches restent visibles. On emploie avec a-
vantage la poudre de craie, la poudre tex-
ienne, du papier buvard qu'on laisse sous
presse, surtout pour le papier taché. On
peut en faire a 'tant pour les parquets.

Ont se nettoie à s >uains tachées avec du
bon savon, et en et frottant avec cie la
pierre ponice, suetout pour les taches d'en-
cre.

Les cuivres se nettoient bien avec du tri-
poli, en poudre impalpable, qu'on peut
aussi employer pour nef;toyer l'argent mas-
sif. Les métaux qui ne sont qu'argentés
ou nickel(;s, doivent se nettoyer avec une
solution de blanc -d'Espagne ou du bon sa-
von dans de l'eau tiède, et, au besoin,
quelques gouttes d'ammoniaque. Le zinc se
nettoie en le frottant avec un bouchon
trempé dlans de l'huile, du tripoli ou du
soufre. Il en est de neme pour l'acier. On
peut encore employer les feuilles d'oseille
pour frotter les cuivres dorés, argentés, ou
une légère solution d'oxalate de potasse.
Puis essuyer avcc une peau de chamois.
Les dorures sur bois peuvent tout au plus,
si elles ne sont vernies par dessus, être lé-
gèrement et rapidement frottées avec une
éponge im.bibéa d'eau de savon.

Les gravures, les dessins et le papier se
nettoient avec du pain rassis ou avec cer-
taines gommes préparées spécialement pour
frotter très doucement.

Les taches de mouches s'enlèvent en pla-
çant les gravures au-dessus de l'eau bouil-
lante pendant quelques ·heures.

Les tableaux peints à l'huile se nettoient
à l'eau fraîche, puis on les frotte légère-
ment avec des tranches d'oignons ; après
cette opération, on lave encore à l'eau
claire.

Les toiles cirées et le linoléum(prélarts)
se lavent à l'eau add;tionnée de vinaigre
ou d 'ammoniaque ou une très légère solu-
tion tle savon noir.
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Petites Nouvelles

La jeune mariée qui pleu,.

Voici une curieuse habitude des monta-
gnes du Tyrol :

Lorsqu'uno jeune fille se marie, sa mère,
le matin des noces, lui donne un mouchoir
de poche ou plutôt un mouchoir de larmes.
Il est fait de toile neuve, fine et douce, et
la jeune fille, une fois renduo au domicile
conjugal, doit se sécher les yeux durant
cette journée de tristesse avec ce seul mou-
choir.

Comme beaucoup de mariages sont faits
contre la volonté des jeunes filles, les mou-
choirs de larmes rendent de grands servi-
ces. Ils sont réservés au jour de noces, car
ensuite on le met dans une armoire, pré-
cieusenient. Ils ne doivent plus servir qu'à
couvrir le visage le la mariée, lorsqu'on la
couchera, morte, dans sor cercueil.

-o-

Les Fleurs Préférées

Les reines ont toutes, para1t-il une pré-
dilection marquée pour une fleur particu-
lière. La reine Alexandra raffolt des vio-
lettes et du muguet ; il lui faut toujours
un bouquet de ces fleurs à port%%.e de la
main. La princesse de Galles, Alitrefois
duchesse d'York, préférait les jardils fleu-
ris aux bouquets se fanant dans des vases.
Les bouquets de roses blanches lui plai-
saient. La reine Wilhelmine a une paesion
pour les tulipes ; une passion raisontée,
peut-on dire, car la tulipe est en quelque
sorte la fleur nationale en Hollande et la
jeune souveraine connaît tous les secrets
de cette difficile culture.

-e-

La simplicité du cardinal Mathieu

On rapporte ce trait sur le cardinal Ma-
thieu, alors Qu'il était archevêque de Tou-
louse : "Certains jour, tandis que Sa
G.randeur se promenait dans la ville sans
insignes distinctifs, il aperçut un gros cu-
ré de village qui écarquillait les yeux de-
vant certaines vitrines de li-brairie. "Eh !
"monsieur le curé, 'dit-il, que faites-vous
"donc là ? - Vous le voyez, mon cher col-
"lègue, je me rince l'eil 1 - Ah ! ah !"
Et, lui prenant le bras sans façon, il fra-
ternise avec lui, et adroitement le confesse.
Il l'entraîne vers le palais archiépiscopal.
"Eh quoi ! lui dit notre curé, un peu in-
"quiet, vous avez un emploi . learchv-
"ché ? - Mais, oui," Enfin le cur6 devine

bientôt la qualité de son interlocuteur.
"Eh bien, monsieur lu curé, s'écrie l'arche-
"vêque, tout à l'heure vous vous rinciez
"l'eil ; maintenant je vais voue laver la
"tète."

Peur combattre l'ennui

Voulez-vous combattre l'enwiul ?
Astreignez-vous à une besogne utile;
Croyez à l'idéal, croyez à la vérité, cro-

yez à la beauté;
Ayez de grandes pensées ; une pensée a-

gréable accroit la santé, une mauvaise pen-
sée mine et altùre le visage.

Faites, dans toute circonstance, votre de-
S>ir, l'herbe d'ennui se fane où fleurit le
devoir.

Faites toujours ce que vous avez peur de
faire ; c'est la meilleure éducration de la vo-
lonté.

Enfin, suprême remède : travaillez de vos
mains.

Nature et traitement de la Goutte

M. le professeur Falkenstein, souffrant
lui-même de cette affection depuis plus de
vingt ans, avait, dit-il, essayé en vain da
toutes les médications lorsqu'il eut l'idée
de recourir à un nouveau mode de traite-
ment, basé sur la conception. pathogénique
qu'il s'est faite de la goutte. Après d'au-
tres auteurs, en particulier Minkovski, M.
Falkenstein a été frappé de la fréquence
des dyspepsie qui précèdent ou accompa-
gnent les accès de goutte, et il en est arri-
vé peu . peu à se convaincre que la gout-
te n'est que le résultat d'un fonctionnement
défectueux de l'estomac, et, plus sp--ciale-
ment, d'une altération des glandes, sécré-
tant l'acide chlorhydrique. Partant de ce
principe, il s'est administré de l'acide chlo-
rhydrique pur il doses copieuses, 40 à 60
gouttes par jour, et depuis, les accès de
goutte ont complètement disparu. E!ssayé
sur d'autres malades, ce traitement aurait
produit les mêmes bons résultats.

-- o-

Les Poulets qui mangent de l'ori

On sait avec quelle avidité les volailles
avalent ce qui est dur et brillant ? qui se
serait douté qu'elles puissent avaie' des
pépites !

M. J.-A. Mac-Conville, habitant un dis-
trict -aurifère de l'Australie, avant eu l'oc-
casion de tuer un poulet pour son diner,
fut fort surpris de trouver le jabot et le
gésier de l'animal remplis d'une quantité
de pépites d'or. Encouraké par la trouvail-
le, il n'hésita pas à faire une héca.tombe
de trente et un poulet qui lui restaient.
Chacun deux contenait une certaine quan-
tité de pépites, dont le total représentait
une valeur de $400.
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Maniere neuv.fl6 46 neever le pelse.n
vivant

Des chimistes allemande viennent de faire
une découverte d'une grande valeur prati-
que. Après des études approfondies et de
nombreuses expériences, Ils ont fini par
trouver un moyen de conserver le poisson
vivant, hors de l'eau, et cola pendant un
temps considérable.

Partant de ce fait d'observation comnmu-
no que le poisson reste vivant hors de
l'eau pendant un certain temps, ils ont
étudié à 'fond les organes respiratoires des
principale* chpèces et sont arrivés à éta-
blir que les poissons restent vivants à
l'air tant que leurs ouïes restent humides.
Leur invention consiste simplement dans la
réalisation de cette condition. Les pois-
sons sont placés dans des caisses en bois,
divisées en compartiments de dimensio.ns
appropriées à leur taille : au fond de cha-
que coniiartiment sont disposés sur une
épaisseur d'un demi-pouce des linges impré-
gnés d'eau.

Cette eau, en s'évaporant, maintient l'at-
nosr'hèr* suffisamment humide pour que

les ouiïes des poissons ne se dessèchent pas,
tandis q'un réservoir, placé à l'intérieur
de la botte, fournit aux poissons l'oxygène
nécessaire.

On a pu de cette façon conserver vivants
des poissons d'eau douce de toutes espèces
pendant trois ou quatre jours.

Avis aux ptcheurs qui cherchent à con-
server la boëte ?

--

Le petit fils de Byron

Lord Lovelace, petit-fils de Byron, est
mort la -nuit dernière àI Horsley-'Tower. Il
était second fils d'Augusta Ada, fille uni:-
que du grand poète. Elle s'était mariée,
en 1835,' à lo.rd King et Ockham Cree,
comte de Lovelace- et vicomte Ockham, en
1838.

-o-

Pour faire rire les malades

ifédecin et malade :
"Docteur, je suis triste comme un hi-

bou, j'ai un mal de chien, une fièvre de
cheval ;.et malgré cela, une faim de loup."

Oh ! 0h ! s'écrie le médecin, vous mie
prenez donc pour un vétérinaire !

A table, Bébé, cinq ans, a 'laissé échap-
per un bruit léger mais incongru, Froid et
silence dans l'assistance. Au bout de quel-
ques instants, Bébé rompt le silence:

-Dis donc, papa, quand .'qst qu'p.i .it.
'Dileu vois bénisse" ?

MédecineVétériaie
I'aiadie des volailles

GAPt OÜ VER ROUGE (Syngamo)
Affection déterminée par un ver désigné
sous le nom dle ver rouge ou ver fourchu.
(Syngamus trachealh ) qui sr. lixe dans la
partie supérieure de la trachée deg olinaux:
faisans spécialement. - Cette affection est
très gr.ve.

Le ver est long de 5 à 13 centimtres.
Les <iseaux entr'ouvrent fréquemment le

bec, baillant et tournent pour en expulser
le ver, la respiration dwvient difficile, les
maiades "happent l'air", finalement ils
sont suffoqués et meurent.

TRALTEMENT. - Séparer les oiseaux
sains des malades, désinfecter & fond les
endroits contaminés avec une solution de
sulfate de fer à 5 p.c., afin de détruire tous
les teufs et les vers. Désinfecter aussi Ica
foréts où les faisans se produisent en ré-
pandant sur le sol du sel marin qui dé-
truit tous les embryons.

Ajouter de l'ail arx aliments.
Les fumigations de goudron et. -'acide

sulfureux sont ausst recommandées.
GOUTTE. - Atteint les sujets vieux, éle-

v>és en volière. 'On la confond scuvent avec
lt rhumatisme, ce qui d'ailleurs ne présente
pas un grand incomivénient, vu la similitu-
de du traitement à erployer.

HERNIE (Suite de la ponte) .- Cette
affection est déterminée par un arrêt de
l'oeuf dans les dernières 'voies; l'oiseau fait
un violent effort d'expulsion et l'ouf en-
traine ,ces -diverses parties à l'extérieur.

La poule atteinte de cet accident refuse
toute nourriture, reste immobile et cou-
chée, plumes hérissées, paraît en proie à de
vives souffrances.

TR AITEMrNT. - Rentrer la hernie le
plus vite possible. Lubréfier le conduit
avec de l'huile d'amandes douces ou d'oli-
ve.

Si l'ouf n'est complètement sorti, ·le fai-
re sortir par <le douces pressions d'avant
en arrièe, ou en cas de non réussite, le
ponctionner avec une aiguille à tricoter et
extraire ensuito les fragments de coquilles
avec une pince. L'opération terminée, on
rentre l'organe à l'intérieur, laver ensuite
avec des adoucissants, l'eau de -guimauve
antiseptique : boriquée, par exemple.

Comme nourriture: pâtées à la. farine
d'orge, au pain, au maïs, grains cuits.

(A Suivre).
-C-

.CFPVICP."M Mrii
Nous rappelerons à nos lecteurs que le

.TOURNAL POUR TOUS est à la disposi-
sion des personnes qui désirent se procu-
rer, soit à Montréal. soit ailleurs, des pro-
duits. remèdes, appareils, marchandises,
etc. Ce vervice absolument gratuit, est créé
uniquement dans le but de rendre service
:à nos lecteurs et lectrices du loin.
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Pour DIEVELOPPER LE
BUSTE et raffermir les

chairs de la POITRINE
Rieti -i'égalera jamai8 la

Mousse de Mer
Cette substance incomparable dont lu, dé.

couverte vient de révolutionner le mnonde
des PARFUIM4URS PARISIENS enl jetant
un rayon de lumière sur le secret, jusqu'ici
limpénétrable,, des plus célèlres beautés de
l'Antiquité, dont la renomlni est venue

jusqu'àL nous. La

Mousse d.e Mer
N'est pas un prodit chimi,,ae, c'est une
substance naturelle dont l'emploi1 est ,xbso-
lumnent inorfensif et dont l'EFFET EST

GARANTI. La

Mousse de Mer'
fera disparaîltre infailliblement le MAS-
QUE, les TACHES DE ROUSSEU-1t, les
RIDE~S et les 33OUTONS causés par l'oei-
ploi des poudres ou autres articles sein-

blables. lia

Mousse de Mer
NE CACI3E PAS les défauts de la. peau,
elle les fai. DISIPAIIAITRE pour toujours
Eille comuniiquei àL lit peau humaine cette

tranparxî~et cette fraichieur qui sont le
CACHET DE L'-r-LEG.ANCE0, et une imu'-
que indénit bic de SUPIIEME DISTIN C-
TION.

ý±5c la boîte chez tous les pharmaciens
ou expédiée sur reception du prix.

Société Hygienique Franco-Canad!enne.
PARIS rIONTREAL.

Laboratoires: 7 rue Boulle Paris
Bu."eau pour 1'AMerique: 1069 Berri, MOXTREAL.

Ou Iitiîe correspondancecf dOit êh-e adresser

Petite Pharmacie
Eaui boriquée.

Faire disso.udre dans une pinte d t eaua
bouillatt une ou tieux grandes cuillerées
d'acide borique en cristitukcet passer. L'eau
boriquée ainsi préparée à une composition
ù. peu préès normale et suffisante pour la-
ver les plaies, pour les injections de toute
nature, pour lotionner les paupières, faix e
lai toilette intimie, etc. En y ajoutant une
cuillerée AL café de sel de cuisine, l'eau bo-
riquée devient préférable. L'eau boriquée
revient dans ces conCitions àL 10 ou 15 cts.
la Pinte.

L'acide borique est vendu en paillettes ou
en cristaux. Ce dernier cest préférable, car
il est plus dur, l'acide en paillettes étant
obtenu en faisant cristalliser -dans de l'eau
chargée. de gélatine, nature organique qui
peuit ferienter.

Eau de Caoone.

Une femmnae peut faire elle-mnême soli cati
de Cologne àL la moitié du prix nC-cessai-e
pour se le procurer chez les marchands ;dit-
Plus, cet-te eau est de qualité bien~ supé-
rieure. mais on nf- doit s'en servir qtie
deuxc seinaines au moins après l'avoir fai-
te. E n voici la -recette: 40 gouttes d'es-
sence de bergamote. 40 gouf tes d'essence
(le citron. 10 gouttes 'd'esselice de néroli,
10 gouttes d'essence de romarin, 100 grains
d'essence de mfnthe, 200 grains dle te=intu-
"0e de graines de cardainne, un tiers de
pinite d'alcool rectifié, 200 grains de tein-
ture de mnusc (on peut i'en pas mettre si
on le Préfère); -nt-lez. Vous Pouvez faire
faire, avec cette recette, votre t:vu de Co-
logne par le pharmacien.

Eau dentifrice dite de ýotot.

Se-mence d'anis.............. 3 onces
............................. 1 on ce

Cannelle concassée.......... 1 once
Huile volatile <le menthe ... i-2 once

Faites infuser pendant sept il huit jours

Alcool ......................... 1 pinte
FiltreZ et aijoutez:

Teinture d'ambre ........... 1-2 one
Qu1elqules grouttes; dans un verre d'eau

Pour rincer lit bouche.
(A S-ù7vme).

-0-

I".Jouinal pour Tous"' d.m-ande àL ses
Allilnès et lecteurs, doi lui cnvoyor des
idé'es, des articles, ainsi que touites lécou-
mitres des autres joiirnaux qui pourraient,
avoir Ulbtôîê qluelco'xlque Pouir lui. Tous
les documents reçus seront l'objet die tou-
te l'attention de la rédaetion.

'Nom . . . . . . . . . .

AcIrpsse .. . .j ---

Ce coup.Un 6t ý cents donne droit Ù.

un génére.ux échianti lion gratis.
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L'amaigrissement et l'âge avancé rendent
la peau lâche, flasque, ù cause du dessche-
ment de la couche de graisse placée sous
la peau.

Le premier soin est d'éviter de se laisser
maigrir, mais, dans tous les cas, le tan-
niii, l'alcool et l'alun donnent des résul-
tats appréciables en rétrécissant la peau.

Pour empêcher le développement des ri-
des, ces grandes ennemies des femmes, on
emploie avec succès la solution suivante:

Eau de roses ..... 6 onces
Lait d'amandes épais . . 1 once
Sulfate d'alumine . . . . 20 grains

Faire bien disso.u.dre e-t filtrer.

En général, pour conserver la beauté de
la peau et du teint, nous conseillons des
lavages tous les matins a>vec de l'eau de
pluie tiède ou de l'eau ordinaire bouillie au
préalable. Les ablutions d'eau froide en-
tretiennent la fermeté des chairs. Après le
lavage, enduire le vis-' e d'une légère cou-
che de cold-cream et l'essuyer avec un linge
de toile fine, de façon à ne laisser qu'un
so.upçon de corps gras; enfin, poudrer avec
de la bonne poudre de- riz ou de la poudre
d'amidon ordinaire.

Le cold-cream est le meilleur des cosmé-
tiques, mais il doit être très frais, car les
corps qui le composent rancissent facile-
ment.

Pa-rmi les inconvénients qui peuvent af-
fliger une :femme, on peut affirmer sans
conteste que 19, mauvaise haleine est le
plus génant. te malheur, c'est que, géné-
ralenent, celle qui en est affligée ne s'en
aperçoit pas. La mauvaise haleine vient
de l'estomnac, et, dans ce cas, une médica-
tion spéciale est urgente, ou encore des
dents gâtées qu'on -doit faire soigner immé-
diatement.

Une belle chevelure a passé de tous
temps comme l'orriement indispensable de
la femme. Rien de plus propice à la vi-
gueur des chevaux *que l'aération joutrna-
libre. ie hrosFage avèc une ?brosse dure, ma-
tin et soir. La lavage de la tête doit être
ifnit tous les quinze.jours enviroi, et s'o-
nrire à l'aide d'une décoction de feuilles de
,iahorandi, faite à froid. En cas de chute
prématurée. ce procédé donne une excellent
résultat. Le fer' à friser est très nuisible
îà la chevelure ; employer de préférence les
bigoudis. ou les papillotes.

Mais, les plus coquettes d'entre nos lec-
trices me diront qu'il ne suffit pas de parer
aux inconvénients, qu'il faut encore em-
bellir leur beauté. En conséqu.iice, je dois
avouer que je ne suis pas, de parti pris,
l'ennemi déclaré des fards ou des cosméti-
ques, tant qu'ils no soait pas nuisibles à la
santé. Certes, je blâme les femmes qui,
ayant un jc.li teint, tendeni, à le masquer
en applicant une couche épaisse de pou-
dro de riz, ,'ais j'admets très ;ien qu'on
s'en serve de temps en temps, de façon
qu'elle soit à la peau ce que le duvet est à
la pêche. Celles qui sont trop pales peu-
vent corriger ce défaut par l'application
d'une substance rosée, en très petite quan-
tité; si les lèvres sont décolorées, qu'une
pommade leur donne la vie ; si les sourcils
sont clairsemés, qu'une -ombre légère vien-
ne v,remédier, et le moyen le plus simple
et e, plus sain est d'employer à ·cet effet
une allumette noircie a la flamme. Mais
tout ceci doit étre fait discrètement, avec
une telle légèreté de touche qu'on ne puisse
s'en apercevoir, sans -qu'oi, au lieu de pa-
raîtro jolie et jeune, on deviendrait tout
simplement laide et ridicule.

Puissent ces quelques conseils d'ami dé-
voué aider nos lectrices à conserver long-
temps leur charme et leur beauté.

Dr. NUMA.

-- o-

A tous nos lecteurs, nous disons
Aidez-nous ! 1 ! Nous vous aiderons.

Faites lire le journal. Envoyez-nous 'vos
idées, cr*tiques, conseils, articles, nouvel-
les. découpurs de journaux méritant l'in-
sertion. Procurez-nous des abonnements,
des annonces, des courtiers. Donnez-nous
les noms de vos amis, auxquels vous dési-
rez qu'un numéro échantillon du journal
soit envoyé. En travaillant pour le "Jour.
nal pour Tous" vous travaillerez pour
vous-mme.

-- o-

Les perFonnes oui désirent avoir les nu-
mniéros précédents du "Journal Pour Tous"
Peuvcnt s'adrcsser à Mme H.-P. Bruyéré,
742 St-Denis, à Montréal, dépositaire qui
en a conservé uni assortiment.
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LITERATURE
Pour servir de dictée aux tlùves de français < >

Lts occupations du Cultivateur

La répétition continuelle du même tra-
vail mécanique exerce sur nos facultés la
plus funeste influence. Le changement d'oc-
cupations nous délasse et nous récrée dans
une certaine mesure. Heureux ceux que leur
profession n'astreint pas à un labeur uni-
forme 1 Tels sont les cultirvateurs qui, sui-
vant les saisons, passent d'une besogne à
une autre, d'une nature toute différente.
Vers la fin de l'hiver, lorsque le froid sé-
vit encore, il faut transporter aux champs
le fumier qui doit les fertiliser. Puis arrive
l'époqué ies labpurs. Le cultivateur s'éveil-
le au' chart du coq. 31 attlle ses chevaux
ou'ses boeufs à sa charrue et le,voilà dans
la plaine, respirant les senteurs matinales.
11 se met t tracer ses sillons ; il est suivi
pas à pas par la bergeronette qui vient
se nourrir des insectes (ue le soc amène à
la surface du sol. Le champ retourné, on
le herse et l'on confie à la terre les semen-
ces qui en quelques mois seront converties
en une riche moisson. Cependant le soleil
devient chaque jour plus ardent, les prai-
ries se revêtent d'-n magnifique ~tapis de
verdure qui charme les yeux. Le luzerne,
le sainfoin, le trèfle étalent les élégantes
corolles de leurs fleurs. L'air est embaumé
du parfum des plantes, le temps est venu
de vaquer à la fenaison. Les ouvriers ar-
més de leur faux coupent le fourrage et le
couchent en andains sur le sol. Puis ils le
répandent pour le faire sécher, ils le réu-
nissent en meules, afin. que l'air enlève les
dernières traces d'humidité. Ensuite on
procède au bottelage et l'on rentre le foin
dans les greniers. Voilà la nourriture des
bestiaux assurée pour l'hiver. A peine ces
travaux sont-ils terminés que d'autres leur
succèdent. Les chaleurs de juillet ont doré
les épis et fait milrir le grain. Il faut pro-
céder à la récolte des céréales C'est le
mois des pénibles labeurs. Bien avant l'au-
rore le cultivateur est au travail. Sous un
soleil brûlant il demeure courbé vers la
terre ; mais il r. regrette pas ses sueurs,
c'est le pain de s-s -enfants qu'il amasse.Il
est déjà, nuit noire quand il se décide à
rentrer dans sa chaumière pour .y prendre
quelques heures de repos. La moisson ache-
vée, une fête champôtre fait oublier au la-
boureur les fatigues de son rude travail.
Bientôt l'automne accourt et dès son ap-
parition il y a d'autres travaux à exécu-
fer. Ce sont les pommes de terre, qu'il
faut arracher, c'est le lin qu'·il faut cueillir
et façonner ; mais déjà l'hiver a revêtu les
campagnes d'un blanc manteau de neige.
Alors commencent les travaux intérieurs.
On bat et on nettoie le blé et les autres

grains. Pendant les longues soirées, on -
pluche les haricots, on égrène le maïs. On
prépare les rames et les échalas qui ser-
viront l'année suivante. On s'aprovisionne.
le bois, de combustible et dans les lorêts

on y travaille à l'exploitation des riches-
ses du pays. Ainsi tous les instants de
l'année sont utilement employés. Il n'est
pas un seul jour que l'on. ne -mette à pro-
fit. La vie s'écoule calme êt peisible au
milieu de ces occupations si divers-fiées.
Quant vient le moment du repos, je culti-
vateur peut "' livrer sans remorcs, il peuŠ
se rendre ce témoignage qu'il a cons.azre
son existence au bien-être de sa f9=imll pt
qu'il a contribué po.ur une large part . 19.
prospérité publqup.

CAMILLE J?ße4RD.

Tribune des-vielles fiHeès

Les réponces insérées n'engagent queleur'auteur

"Vielle fillè" •

A ceux qui seraient tentés de sourire et
persifler à ce seul nom de "vieille fille",
qu'ils lisent donc ce qu'écrit le I. P., Van
Tricht dans une causerie -

"Qu'à les voir passer il avait cette sen-
sation d'ure guirlande de fleurs blanches,
très embaumées qui s'ouvrent au ciel, qui
vivent silencieuses au pied les taillis et
des buissons abritées contre les vents oui
dessèchent et ternissent". Il ajo.ute encore,
"qu'il n'est pas rare du tout, qu'une Ame
n'éprouvant aucun attrait pour le couvent,
n'en épro.uve pas plus pour le mariage.Elle
devient vieille fille, sans avoir jamais dé-
siré se marier".

M1auenmoiselle C.M.S.
de Montmagny.

-- o---

Avis très important
Nous prions nos abonnés en retard, pour

leur versement, de vouloir bien nous le
faire parvenir au plus tôt. Ceux de nos
lecteurs qui reçoivent le JOURNAL POUR
TOUS et qui ne voudraient pas être con-
sidérés comme abonnés, sont invités .à
payer le prix des Nos qu'ils ont reçus, ou
à nous les retourner.

La loi et les décisions judiciaires concer-
nant les journaux, autorisent l'administra-
tion de ceux-ci à considérer comme abon-
niée, toute personne qui reçoit ou retire
régulièrenent un journal, qu'elle ait sous-
crit ou non, que le journal soit adressé à
son nom ou ià celui d'un autre.

Les journaux sont une marchandise; du
moment qulon les reçoit, on doit les
payer.
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reiUleton dau "Jourmal pour toun"

UneErreur,

-Monsieur le docteur, dit l'homme, Je
vous prie de m'examiner et de me Idire,sans
restriction d'aucune sorte, si je suisoui ou
non, tuberculeux. J'ai ,assez. de courage
pour supporter d'un cœur impassible une
révélation de ce genre. J'estime, d'ail-
leurs, que votre devoir est do me parler ei
toute fronchise, aussi bien que mon dro.it
est d'être renseigné sur mon état. Vous nie
donnez votre parole ?

Le docteur hésita un instant, repo.ussa
son fauteuil, s'adossa à la cheminée, et
répondit:

-Je vous la donne. Veuillez vous dés-
habiller.

Tandis que le malade enlevait ses vête-
ments, le médecin l'interrogeait:

-Vous vous sentez faiblti. Vous avez des
sueurs, la nuit ?... Vous en avez eu, mais
plus maintenant. Toussez-vous beaucoup ?
Pas de quintes, le matin au petit jour?...
Et vos parents? Ies avez-vous encore ?
Vous ne savez pas de quoi -ils sont morts.

L'homme, le torse nu, dit:
Voilà. Je suis prft.
Le médecin se mit à le percuter. Le ma-

lade, les talons joints, les bras tombants,
le menton levé, suivait l'examen, l'oreille
attentive. Dans la pièce silencieuse, les
coups de doigt résonnaient en une gamme
sourde. Ensuite, ce fut l'auscultation,
longue, minutieuse. Quand -il eut fini, le
médecin lui donna une petite tape sur 'é
paule et.sourit:

--Rhabillez-vo.us. Vous êtez un nerveux,
meis, vous m'entendez, vous n'avez rien,
absolument rien... Cela n'a pas l'air de
vous faire plaisir ?

L'homme, en train de se vêtir, s'arrêta,
les bras en l'air, la tête engagée dans le
plastron de la chemise,. et, le regard aigu,
avec une sorte de ricanement, répliqua:

-Mais si... Mais si...
Il acheva de passer ses vêtements sans

mot dire. Le médecin, à son bureau, rédi-
geait une ordonnance. Il l'arrêta d'un ges-
te, et dit:.

-- Tnutile....

Il sortit un billet de cinq piastres de sa
poche, le posa sur le coin de la tabl,s'as-
sit, et, d'une voix qui tremblait légère-
ment, commença :

-Maintenant, causons un peu. Il y . un
an, très exactement, un client vint vous
trouver, qui vous demanda, ainsi que je
l'ai fait moi-mtme tout à l'heure, de lui
parler en toute franchise. Vous l'avez ex-
aminé-asser, rapidement, du reste-puis
vous lui avez dit qu'il était tuberculeux,
que son état était très grave-oh ! ne
protestez pas, ne vous défendez pas, jo
n'avance que ce dont je suis sûr-et qu'il
ne devait pas se marier, encore moins
avoir des enfants.

-Je ne nie souviens pas, murmura le
docteur, cependant, c'est possible...on voit
tanr, de malade...Mais je no saisis pas bien
où vous voulez en venir...

-A ceci, que ce client, c'était moi. Je
vous avais menti, en vous disant que j'é-
tais célibataire. J'étais, à cette époque,
marié et père de famille. La porte reier-
née, vous n'avez plus songé à moi. Je
n'étais, en somme, qu'une petite unité
queIconque parmi les milliers de malheu-
reux qui, chaque année, s'en vont, empor-
tés, par le mnime mal. Mais votre diag-
nostic a eu pour moi d'effroyables consé-
quences.

Il passa la main sur ses yeux et reprit:
-Rentré chez moi, je trouvai ina femm=

et nies petites filles. C'était en hiver. Il
faisait bon. L'atmosphère était tiède,lheu-
reuse et douce. Jusqu'ici, j'aimais cette
heure du retour, du repo.s parmi les étres
chers groupés autour de moi ; j'aimais le
baiser de ma fenune, la caresse de mes eîi-
fants, et, tout le jour, j'attendais cette
minute qui me délassait des soucis, des fa-
tigues des affaires, et me les faisait ou
blier. Ce soir-là, quand ma femme me ten-
tit ses lèvres, j'eus un mouvement de re-
cul, et je repoussai mes fillettes accourues
vers moi.

Le grain que vous aviez semé. dans mox
esprit, commençait à germer. Nous nous
mimes à table. Durant tout le repas, je
m'efforçai de ne point laisser voir ma
préoccupation, mon angoisse. Mais j'étais
triste, follement triste, songeant à ces
étres qu'il me faudrait bientôt quitter, à
ma pauvre maisón, à ces petites qui gran-
diraient sans leur papa.

A d'autres qui se savent condamnés,cettr,

77
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cbusolation reste encore de presser sur
leur cœeur ceux qu'ils doivent quitter, de
se remplir les yeux des images qu'ils em-
porteront là-l0as. Mais moi !...Danger
pernîaîleit pour ceux que j'approchais, je
portais la mort avec mo.i 1 Vivant enco-
re, j'éta:s déjà retranché du nombre des
vivants. Je n'avais plus droit au joies
des autres hommes 1

-Quand l'heure du sommeil arriva, mes
enfants vinrent à moi, ains; qu'elles fai-
saient chaque soir.

.e les éloignai. ûfain 1 ouche, mon horri-
ble bouche, ne devait pius les effleurer. Je
Ie couchai à mon tour. Peu à peu, la
maison et la rue devinrent silencieuses.
J'éte'gn-is ia lampe, et demeurai éveillé
près (le ina femme, dont, j'entendais la
respiration paisible.

Les .heures s'écoulaient intermîinables,
dans la tristesse de cette nuit sans-soin-
meil. J'appuyais mes mains sur ia poi-
trine, cherchant à sentir sous mes doigts
le frénissement de mes poumons. A vrai
dire,je souffrais peu, si peu que je doutais

presque de la sûreté de votre diagnostic
On a le ces révoltes irraisonnées. Je fi-
nissais par croire que vous vous étiez

troipé, tant j'en avais le désir. Je me
disais : "Ce n'est pas vrai. C'est impos-
sible. Je consulterai de nouveau..."

Soudain, j'entendis tousser dans la pièce
voisine. Je tressaillis. La toux, qui ve-
nait de la chambre de mes enfants, réson-
na une seconde fois, cassante et finissant
dans une espède de rfile, Un tel frisson

me secoua, que j'étendis la main vers ma

feime. Mais j'eus peur de l'effrayer. rt

j'attendis. La toux reprit. Je me levai

sans bruit, et j'entrai dans la chambre de
mes fillettes. A la lueur de la veilleuse, je
les vis étendues dans leurs lits blancs pa-

reils. Il me sembla, que l'ainée était un

lpeu rouge. Je frôlai sa main. Elle ma

parut chaude. Je nie penchai vers elle.
Elle toussa à plusieurs reprises, et se re-

touilna sur son oreiller Je, restai près
d'elle longteml:s, elle toussait toujours...
Jt, me recouchai, mais, à peine étendu, une

épouvantable pensée -n'envalut:
-Elle est tuberculeuse. comme moi
Je ne doutais plie. La, certitude s'était

installée dans mon âme,
il se pencha, et, les poings aux genoux,

interrogea
-A cette heure, vous, vous ne songiez

guère à ce que vous aviez fait, hein ?
La journée du lendemain fut atroce. Le

croiriez-vous ? Je -n'osai pas dire à nia
femme que notre enfant était nalade! Je
n'avais pas le courage d'appeler un doc-
tour. J'avais peur de ce qu'il me dirait,
d :e que j'e savais qu'il allait me dire ;
par lcheté, par honte de moi-même, je
demeurais inerte.

Mais nia pensée ne chômait pas. Il n'6-
tait plus question <le contagion seulement.
Un spectre bien plus effrayant se tef,ait
devant moi : celui de l'hérédité ! Mes
enfants avaient hérité de mon mal comme
elles avaient hérité de mes yeux, dce mes
cheveux. Et, eussent-elles échappé i cette
affreuse loi, que nia seule présence les au-
rait contaminées.

Tout ce que j'avais lu, entendu, as-
sailli mna raison.

L'une après l'autre, ma femme et mes
petites filles s'étioleraient, dépériraient,
traîneraient quelque temps une existence
de martyres, et puis, le dénouement
fatal arriverait...Et moi, je verrais cela.
Je suivrais sur leurs visages su- leurs
corps amaigris, les progrès du mal. Pas
une science ne pourrait, éviter ce qui
était l'inévitable. 1

Il leva un doigt, et parla d'une voix
profonde.

-- Alors - suivez-moi bièn - vivant avec

cette pensée pour compagne, j'en vins à
penser qu'il est des cas où l'homme' a le
devoir .d'épargner la souffrancel quand il la
sait inguérissa.ble; q'il a le droit de dC-
faire ce qu'il a fait. dje supprimer des êtres
voués à la torture physique et morale; de
se substituer en un mot au Destin, quand
il le connaît, ce Destin !

Vous frémissez, vous avez peur de com-
prendre ! ... Oui, j'ai tué de mes propres
mains mes enfants et ma femme, tué, vous
m'entendez, tué. Je les ai empoisonnées,
si vite et si habilement 'ue nul soupçon ne
m'effleura.

J'avais bien songé à me supprimer avec
elles, mais il fallait que je fusse puni, non
pas d'avoir donné la mort, car je tenais
mon acte pour légitime et juste, mais d'a-
voir donné la vie. Et quelle expiation
plus grande pouvais-je m'imposer que de
supporter seul, désespéré, le poids d'une
existence dont je les avais affranchies, et
les souffrances que je leur avais épargnées?

Or, voyez quel prodige. Quelques semai-
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nes après leur disparition, les forces me
retinrent. Plus de points de côté, de cra-
cheients de sang. Je mangeais de bon
appétit. J'engraissais. Oui, monsieur,
j'engraissais !

Imîiigination, direz-vous ? Allons donc 1
Voyez tous vos confrères; n'avez-vous pas
pris soin d'éduquer le publip ignorant,par
les journaux, les revues, les conférences?...

D'abord, je crus que, par un étrange ca-
prce, la inaladie nie laissait respirer pour
repartir d'un élan plus sûr. Mais, au bout
de quelques mois, je dus nie rendre à l'évi-
dence : je guérissais, j'étais guéri. Que
<lis-je ? Je guérissais ? Avais-je été ma-
lade ? Avais-je Jiamais été tuberculeux ?

Cette pensée, confuse au début, prit
corps. Sctez-vous ce qu'elle avait d'a-
troce ? Tuberculeux, mon acte était né-
cessaire. Non tuberculeux, il n'était plus
qu'un lâche assassinat, sans excuse, sans
but I

J'ai mis un an à me convaincre,espérant
toujours que le nal endormi s'éveillerait,
ossayanît, it force d'inprudzneis de le
fouailler. I'e*n? perdue ! Alors me vint
la conviction, la certitude que vous vous
étiez trompé, honteusement trompé. Alors
aussi monta en moi la douleur, et mes
paupières qui ne connaissaient point les
larmes devinrent trop faibles pour les con-
tenir. J 'avais défait ma vie, tué ces in-
nocentes, jeté le deuil sur moi, sur les an-
nées qu'il me faudrit traîner à présent.
Et pourquoi ? Parce que vous aviez com-
lmis une erreur, et j'ai voulu vous l'enten-

dre proclamer vous-même, cette erreur !

Il se leva et~croisa les bras sur sa, poi-
trine.

-L'avez-vous assez bêtement confessée I
Vous n'avez donc pas vu mes yeux,tandis
que vous nie déclariez que je n'avais

"Rien ! Rien ! " Non, vousý ne les avez
pas vus, car, si vous leq aviez vus, vous au-
riez tremblé <le peur, vous y auriez lu ce
que je vais vous dire...

Très pâle, le médecin balbutia:

-Mon Dieu... Je ne suis pas infaillible...
A l'époque où nous sommes, cette idée de
la consomption devient une obsession, une
hantise... On se laisse influencer... on in-
terprête à faux un bruit qui peut n'étro
qu'accidentel, passager... -J'ai pu me trom-
per... Les plus grands maîtres ont commis
des erreurs de diagnostic... Je vais vous
examiner de nouveau...

L'homme éclata d'un rire terrible:
-- Ah ça... Pour quel imbécile me prenez-

vous ? Vous vous êtes enferré, et vous
prétendez vous dégager par une pirouette?
Je n'ai rien ! Vous me l'avez dit. Je n'ai
rien. Rien. Rien. Cette fois-et pour
cause !-je tiens votre parole pour véridi-
que.

Mais je suis un assassin, par votre fau-
te, et vous étes mon complice. Complice
inconscient ? Je suis d'un autre avis.
Vous fûtes le cerveau, et moi, je fus le
bras. Et, comme la justice est une et
permanente, moi le nerveux !-je juge, je
condamne et j'exécute. Vous d'abord. Moi
après.

... Deux coups de feu claquèrent, étouffés

j ar les tentures. Les domestiques accou-
rus trouvèrent les deux corps étendus sur
le dos.

Un peu ae cervelle et de sans avait écla-
boussé la table et mis une tache rosée sur
une ordonnance inachevée portant ces
mots :

Bromure de potassium 15 grammes
Eau -distillée . . . . . .

MAURICE LEVEL.

Primes à nos abonnés
Tous nos lecteurs qui ont payé leur an-

nie' d'abonnement ont droit, à leur choix,
à l'une des primes suivantes :

lo-Une bouteille de KINA LEFEBVRE,
à hase de vin de Bordeaux et des mneilleu-
res espèces de Quinquina. Un des plus
Puissants toniques sur le marché.

2o-Un flacon de FERRADON, composé
<le pulpe de jeunes cheveux, le meilleur et
le plus sûr rénovateur de la chevelure.

3o--Un flacon de NAPTHEINE,pour l'hy-
giène et l'entretien des cheveux. Cette pré-

paratio.n à base d'huile de Naphie, calme
les démangerisons, enlève les pellicules, as-
souplit et adoucit les cheveux.

Nos abonnés de Montréal ou des envi-
rons qui veulent retirer eux-mêmes la pri-
me qu'ils auront choisie, n'auront qu'à de,
mnandeti à l'administration du JOURNAL
POUR TOUS, un bon qui leur donnera
droit gratuitement à cette prime.

Ilour les autres du dehors, ils devront
joindre 25c à leur demande, pour les frais
d'emballage et d'expédition.
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CONSEILS
POUR TOUS

Il sera répondu gratuitement à toutes
les demandes faites par nos lecteurs et lec-

trices sur tous sujets appartenant au do-

maines des sciences, des arts, de la méde-

cine. du droit, etc...... Pour certaines, il ne

sera publié que les réponses.
Les personnes oui désireraient une ré-

ponse par lLttre personnelle devront join-
dre à leur demande une somme de 25 cents

pour frais de rédaction.
Nos correspondants devront choisir des

init-iales ou un pse'donyme convenable

iour la réponse ; ne demander qu'une seule

chose à la fois et indiquer leurs noms et

adresses véritables.
Toute la correspondance sera confiden-

tielle et devra étre adressée au docteur R.

Villecourt, 914 rue St-Denis ài-Montréal. ,

100-DEMANDE.- Mme J.R.C.-Voulez-
vous me donner, dans votre prochain joui-
nal, une définition de la susceptibilité et
de la malice ? *

REPONSE. - La susceptibilité, pour la.
moindre offense,prouve que l'on sent toùte
son imperfection, toute sa faiblesse.

Rien de plus funeste que la malice; elle
blesse même l'homme dle bien qu'elle tou-
che.

101. - DEMANDE. - Marie-Jeanne. -
Ayant lu votre journal, je constate qu'il
rend de grands services, aussi je n'en
manque pas un numét o. Aujourd'hui j'ai
un grand service à vous demander. Comme
moi vous savez que les jeunes filles sont
plus ou moins orgueilleuses, c'est ce qui
me porte à vous écrire : j'ai la figure
remplie, comme on dit vulgairement, de
petits trous de la grosseur de la tête d'une
épingle, c'est comme si tous les pores de
la peau étaient ouverts, Pourriez-vous
m'enszigner 'un moyen de faire disparaître
cela et de me rendre la peau lisse, j'ai dé-
ja entendu dire que les bains de vapeu•
étaient bons pour faire fermer les pores de
la peau, mais je ne sais pas la manière de
m'en servir ?

RE PONSE. - Si les trous dont'vous
parlez sont le résultat de boutons, le
massage pourrait les faire disparaitre.
Pour cela il faudrait vous faire masser la
figure par une spécialiste. Les bains de
vapeur ne peuvent que ramollir l'épiderme
sans faire disparaître les boutons.

Mine Maie, d85 rue Sainte-Catherine-
Ouest, à Montréal, fait disparattre toutes
les marques et cicatrices de la figure à
l'aide d'un traitement spécial. J'ai vu
chez elle des laideurs recouvrer la beauté.

102-DEMANDE. - Aldy. - Auriez-vous
l'obligeance de me dire dans les Conseils
pour tous, de votre journal, au peudony-
me Aldy, quel est le prix de la liqueur dle
Va.n-Swiéten, et si elle se vend & la bou-
teille ou au poids ?

REPONSE. - La liqueur de Van-Swie-
ten. se vend au poids ou au volume indif-
féreininent. Son prix varie, selon les
pharmacies, de ÎO' à 15 cents l'once.

On peut en faire soi-même en achetant
chez le pharmacien, vingt grains de bi-
chlorure <le niercue dissout dans 5 o.nces
d'alcool fort, que l'on verse dans une pin-
te d'eau.

103-DEMANDE. - Yvette. - Une per-
sonne ayant les cheveux très gris -aimerait
les avoir parfaitement blancs, et aussi
comme elle n'a pas beaucoup de cheveux,
elle désirerait connaître des moyens de fai-
re blanchir les cheveux et de les faire
croître ; y a-t-il un moyen pour rendre les
cheveux frisonnants ?

REPONSE. - Pour blanchir les cheveux
il n'y a qu'un moyen sérieux. C'est de les
laver tous les jours avec de l'eau oxygé-
née. Pour les faire croître le Ferradon
donne de bons résultats ; mais je dois
ajouter qu'il ne fait pas repousser ceux
qui sont morts, aucune préparation honnê-
te ne peut prétendre arriver à ce résultat.
Pour les faire friser, le fer ou les papil-
lottes donnent ce résultat.

104. - DEMANDE. - Artisan. - La
lumière artificielle me fatigue énor-
inérient la vue, et à la suite le
veillécs prolongées ou de travail le
soir (je suis typographe)les paupières
n'enelent, les yeux me cuisent et devien-

nent ternes; ce qui ne m'empêche pas de
voir parfaitement. Que me conseillez-vous?

Pendant que j'y suis ; pouvez-vous me
dire si lire au grand air brise la vue ?

REPONSE. - Le mieux c'est de porter
un abat-jour sur lee yeux et d'éviter de re-
garder la lumière artificielle qui impres-
sionne trop la rétine et fatigue la vision.
Non le grand air ne brise pas la vue.

105-DEMANDE. - Maria R. - Je vous
Ferais tras oblig1e de bien vouloir me don-
ier, si possible, dans "Les Réponses Géne-

rales" aux abonnés et lecteurs, l'adresse;
d'un l'orticulteur ou fleuriste chez qui je
pourrai me procurer des plants ou bou-
tures de rosiers de maison, blancs, roses,
rouges et jaunes (roses doubles) ainsi o'ue
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des oillets jaunes et rouges ? Si pett de-
inande n'est pas du genre de celles dont
vous vous o.cçupez, veuillez à l'avg4ce ac-
cepter ies excuses.

REPONSE. - La plupart des horticul-
teu•s vé»dent res plants ou boutures. Tou-
tefois je Nqus recpnimande la maispi 'de
M. C. Lkgarc à ]p. Côte des Npiges, abon-
né au "Jourpal pour Tous".

106-DDMANLE, - Fille d'Eve. - Pou-
verrypus me dire si le mot "pruche" pour

égcigner un arbre Ile nos forêtsest bien
français et aussi quel est son nom an-
glais ? Ici il est appelé "hemlock" et dans
inoi dictionnaire je trouve la traduction
p .pé, et le mot pruche n'y est pas. Evi-
demnent il y a erreur quelque part car il
ne peut y avoir aucune relation entre pru-
pþe et cigué. Je me suis toujours imaginé
que la ciguë était une plante de terrain
minrécageux et non pas un arbre majes-
tudux. Longfellow dans son poème d'E-
vangeline -ne d:t-il pas; "T'is the forest
primeval, the marmuring pines and the
heinlock". ?

REPONSE. - Le mot anglais "hem-
lock" a deux significations : 1e la grande
ciguë ; 2o le sapin noir du Canada.

Le mot "pruche" n'est pas français, il
n'est employé qu'en Canada et aux Etats-
TIn s pour désignr le sapin du Canada,
"hemlock spruce". C'est de ce dernier
mot qu'il dérive.

107-DEMANDE. - Banquier. - On me
dit quo vo.us êtes expert eh graphologie et
que vous pouvez analyser toutes les écri-
tures. Vous me rendriez un éminent ser-
vice en me disant si les deux signatures
que je vous envoie sont de la même
main ?

11 s'agit d'une affaire de faux chèques où.
la banque où je nsuis employé,est intéres-
sée.

REPONSE. - Par les méthodes d'ana-
lyses que nous avons aujourd'hui à nd-tre
disposition, il est facile de savoir si deux
signai ures sont de la même main. et si
deux écritures sont du même individu.

Les deux signatures soumises ne sont
nas de la méne personne. L'une d'elle a
été calquée sur l'autre et peutêtre considé-
rée comme -apocryphe.

108.-DEMANDE. - Fromager. - Dans
la présure que nous employons pour faire
-railler le lait, y a-t-il de l'acide ? si oui,
quel est-il ?

REPONSE.- La présure est un ferment
extrait de l'estomac des ruminants, plus
Part'culièremerit (u veau fraîchement tué.

On s'en sert pour faire cailler le lait ou
Pour déterminer la fermentation caséeuse.

La présure pùre, à l'état sec, ne contient
Das d'acide, mais les fabricants de .présure
iquide emploient des substances acides
Petit lait - aigre, vinaigre, etc., pour dis-
soudre la pressure et en faire une solution.

109--DEMANDE. - rDtadiante, - A titre
d'abinnée je viens vous prier de me rendre
un service en me donnant la réponse des
deux questions ci-dessous:

1o. Quelle est la figure de note qui re-
préstnie l'unité de temps dans la mesure
à 9-8 ?-2o. Comment représente-t-on, dans
la mesure à 9-8 un son, occupant toute la
Imesure ?

REPONSE.-- !o. C'es+ la croche, si la
mesure est comptée à 9 ; c'est la noire
pointée si la mesure est, donnée à trois
temps. - 2o. Par une ro.nde et une noire
pointée.

110-DEMANDE. - Rêveur. - Je serais
heureux de savoir si vous pourriez m'en-
seigner un remède ou quelaue choze pour
me faire rêver. J'aime bien à rüver, que
co soit rêve cnchanteur, ou meurtre ou peu
importe ?

REPONSE. - Le réve étant l'activité
psychique propre au sommeil, activité ca-
ractéride principalement par une succes-
sion continue de faits d'imagination créa-
trice, il n'y a pas de moyens connus capa-
bles de produire artificiellement les rêves.
Toutefois, je dois dire que les peuples ori-
entaux emploicnt un composé à base de
chanvre indien, appelé haschisch. pour pro-
vomcr l'ivresse et le sommeil accompa-
gnés de rêves et d'hallucination. L'abus de
cette drogue amène un état de marasme et
d'imbécilité qui conduit généralement à la
folie.

L'opium a uni act'on analogue sur le
système nerveux central que les fumeurs
d'opium, connaissent parfaitement.

111.-Demande. - Re'ne. - Je mn'obs-
tine qu'il doit y avoir dans notre belle
langue française un verbe qui marque le
contraire de "tutoyer" au lieu de cette
phrase connue "poiter le rpspect". Quel
est-il ? ,

REPONSE. - Tutoyer veut dire em-
ployer tu et toi dans la conversation. Son
opposé est "voussoyer", c'est-à-dire, em-
ployer vous.

112-DEMANDE. - Fleur Cachée. -Con-
naissez-vous un remède, autre que l'électri-
cité, pour faire disparaître les poils fol-
lets ?

REPONSE. -- Pour les faire disparaître
complètement, il n'y a que l'électricité,
mais pour les faire tomber momentanné-
nent, c.a.d. les détruire au ras de la peau,
on emploie d s partes et des poudres dép2a-
toires nombreuses, toutes il base de sul-
phydrate. A votre ége, je vous conseille
de ne pas trop vous soucier des poils fol-
lots ; a'ttendez qu'ils deviennent plus forts.

113-DEMANDE - Maçon. - Nous em-
ployons souvent de l'onguent styrax, pour
les crevasses et les coupures si douloureu-
ses dans notre metier. Pourriez-vous nous
en indiquer la préparation ?

R'EPONSEK - Voici la formule de l'on-
guent styrax :
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Huile d'oliVe .. ... 15 palrlies
Styrax liquide . ..Io
colophane . f .18

H1ésine~ tnlémi . 10 P
Cire jaune ....... 10 7

fatire fondre Ù, une douce chaleur la colo-
iî)ftne, la cire et la résinie éléinit ;retirer

du feu ; ajouter le styrax et l'huile; pas-
Sflz aul travers tune toile, puis remnuer jus-
qu'à rdýroidiss-enient.

114PEMNfl. -I.G. - je connais
votre charité inaltérable et c'est pourquoi
j'ai recours à vous encore une fois. Se-
r'iez-vous assez bon de mn'enseigner une
boinne solution ou préparation pouY nie
purifier le sang, et m'enseigner aussi quel-
que chose pour faire du sang. Vous me
rendrez un graind service en iue répondant?

RKPIONSE. - La meilleure préparation
to.nique et d(ipurative est l'iodure de fer.
Achietez des pilules diodure de fer de un
grain et pirenez-en une au commrencemient
des principaux repas.

tlS-EF.-oî'j-Leremèéde dont vous
me parlez a unc action sur la circulation
P~t pourrait peut-C tre vous donner un ré01-
sultot appré'ciable.

Je dois vous dire que la phlébite des
,membres inférieurs est toujours longue à
guérir, parce que les malades ne comnprrm-
rient pas assez oue le repos horizontal est
le nmeilleur remède.

Boite à Malice
9-A PLUSIEURS VIEUX GRTNCEEUX

- Un certain nombre de vieux garçons à
l'espr'it mal tourné, ont refusé le No 5 du
"Journal pour Tous" (après l'avoir lu),
pal-ce que leur âme solitair'e, avait té
"choqué-e" du contenu de ia boîte à ma-
lice. Nous les informons que nous o'uvri-
rons en leur faveur une rubrique, sous le
tit 're, dc "Tribune des vieux garçons">
comme rious avons ouvert aujourd'hui la
deux clans et les vieux célibataires pour-
"T.ribun'e des vieilles filles". De cet'te fa-
çon il n'y aura pas die jaloux dans les
ront se disculper ù, leur aisme.

-o--

Avcz-vous besoin d'un ranseignexnent ?
Avez-vous besoin d'un conseil ?
Avez-vous besoin d'une consultation ?
Avez-vous des ennuis et desitroubles-?
Enfin souffrez-vous de quelqXes Cll<oSes3?
Abonnez-vous au JOURNAL FOMIZ

TOUS et vous trouverez en lui, un aide,un
soutiens, un appui, un conseiller.

GRAPHOLOGIE
Qu'est-ce que l'écritur'e eu point de vue'

graphologique '?
Notre r'éponse sera la lecture de la

pensée. Elle dénonce les vices et les lpas-
sions et î>rmet de r-eco.nt-attre les v'ertus.
Elle est l'indication exacte des pliases par
lesquelles passe le cerveau,. Dans l'écriture

l'état présent de l'âmne se lit admiirable-
ment, la. mioindre agyitation ýd1ns les idéc
se fait voir, car aussitôt elle devient lé-'
brile, nerveýuse, ir'régulière, sans faire ton--,
tefois que les signes qui lui sont particu-

liers disparaissent d (es Imelmures se t,t m

contrtnt à chaque mot, le ceveau siège
de toutes les pensées, se trouven phIotograi-
phié.

Nos abonnés qui voudront faire analyser

leur écriture devront faire parvenir au,
JIOURNAL PCOLIZ TOUS une page de c"!llO-
ci avec leur signature habituelle. Cette
,écriture deira êtru sur papier non rayé.

Toutes les sem-iaines, il sera donné ici l'a--
naulyse sonmmaire dles spécimens d'écriture'
reçus dans la semaine précédente.

Toutes les personnes qui ne seraient pas
abonnées à nhdtre journal, devront joindre
Joindre 25e à leur demande.

Nous pouvons faire faire des- analysS

complûtes, pour obliger nos lecteurs, pour
le prix de $1~.

25.- PETITE AF LIGEiE. -- Pour vous,
dIonner -votre analyse il faut que tous vous,
conformiez Ù, l'wis ci-dessus.

26. - NAPOLF4 ON VAILLAN4T.-'MéCme
réponse.

27.- ETI3EL. - Votre écriture indiqute
que vous avez de la profondeur de carac-
tè'-re, pour voti'e âge ! Vous êtes turbu-
lante et avez de l'imipatienice--Vous devien-
driez plus tard une petite femmiie parfaite,

ay'c e 'orre 4,de l'économie dans
in(énage.

98.- ESE Comme analyse gre
phologique, votri' écriture ne diffècre guérO
de celle de votre seur eidsu.Vous êtes,
oua vous ;serez, pl-us é-cQiooie qji'eile, vous
êtes plus renfernmée, momis d'exubér-,»çe.
Vous avez une jirédilection pour le. mausi-,
que et les arts. VTous devez aimer les ac-
tions délicates.

29. - 'liN 'Alti DU "IJOU-NA-L POUlZ
TOuS."'" - Ppur avoir votre étude grabO-
logique ici, il faut vous soumettre àL l'Ob-
nervai c,2 de l'avis placé en tê-te #je cette
branche du jourmal.
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W3.-Mnxe À. Jol...-,AIu polhit de vue gira-;
pholog(que, l'écijture qtae ýVous âvez' eti-
1Vfyé", est une des, plus 1Parftuitem que j'tti
enlalyséte jusqu'ù ce Idur. Cette écriture
appartient à\ une personne douée de hautes
qualités mnoralcs. Une passioli ptUur lu§
arts, la musique tt la lleihiture ihi particu-
lt'. D1e l'ihtuituion et de l'intelligence on
abondance. Doe la liobloso et dc la droi-
ture (Ile Caract(ère, <le la méthode et de
l'ordrv. Conuniie défaut un yr trbuve, de
l'orgueil et unt peu (1e jalousie.
Ttitt dans tette Ccriture s'o.ccbrde à, l-

tilquti' le senls artistique, l'intellect, et la
cllicitessp (les senîtimnt.

MI- LYS DIE LA VALLEE. - VTous &.vez
dle ift matérialité pulein votre sac, de l'clivie,
de l'économie en atbonldence. Vous êtes
peul ouverte, pou coiniunicativ> poU. ba-
vaiLde, comme von congéêiree. Vous êtes
sinili'- et l)rudc nte et ,uelques fois envieu-
se... Votre nature doit vous pe'rmettre de
voir la vie en rose et votre conditionl phi-
losolhi queniellt.

Recherches Géiéàlogiques

Ces recherches sont gratuites pour nos
abonuCs. Lüs autres personnies devront
joindre 50 cents à oeui demande pour
avoir une té»onse clans cette colonne.

13 -DIEMANDEl. - flégin. - Pourriez-
Vous mie <ire si le no.,i (le flgnest d'orn-
ginu française, en quelle année le premier
ancêtre a-t-il émiigré au Canada et où
s'est il étabili on arrivant.?

RE PONkS*E. - Cn nie connaît point l'ori-
gilie dut pr'el i' Iégin connu iau Canada
lequ< fut inhumé à. Quiébec le M. octobre
16614 après s'Ctro acoyé devant la Basse-

Vil.Mais le 1.5 octo re 1668 -à Qué-bec,
Louis J3égin, fils dle Jýacques et d'Anne Mé-
Ilc de Liévrard, évcché cde Lizieuxx
(rantlce) se mnariait à Jeann2ý Durand,

fille q'e 'Martin et cie Françoise Brunet de
Quinpi'r-Çorentin, évêché de Cornouailles,

LFace.Iouis llégn était donc d'or'i-
gine !raraçaise. 11l a été inhumé à-Lévis,
le nh décembre 1,7.08 ;1 l'âge de 72 ans.

Il t'x;ste encore présentement des Bégins
CIl Fr'ance, surtout on ioirmandie.

-o--
àtsvu i la echierchie de la %aliti ?

CIIA piificjcteur dlu sang vous -la

CIIII>)WA est in reinède sa-tvage, le plus
actif, composé d1,- ra"»in2s extraites clos
bois.

''rliv.ýznous votre mnaladlie et nous vous
guèrlrous.

Si Votre î'harniacienl n'a pas Chiipwa",
1ýnoy7,iLusson nom et sOn adresse vil

flIèînL1( temps que lat vOtre avec 1.0e( 'qou
rerspour $1.00 de remèdes.

Eiezà Madame J.-L. :Royý *:t "'Ic

Ilorosco pi e

Vid ! etneAveir, Bonheur oÜ niai-
hieur 1 Jaie ou trs's; espoirh et dÈ-

.9'ris! 'ipssont le-i inotJ .ualid esJd,
P<'sï% par le cSeur et~ iiep-tCèS par lbs lùvrbâ.
Quel lot Ues uns f-t des autrbs ebt dévdl
à c1îactulî die nous, nous hoe l'e savolis Pps.
Ali 1 bi lhous Ie savionîs pourtanti surtout
tit Conin.ii7ement de iltro barrière Itu-
maille 1 Nvrons-fio uiho ëtiiile, b8iihie oi
mnauvaise, Propito bu funeste 2 . t qticl-
qu'un petit-il houmi dire notrb tid'

sans héCSýiter-, je î'épdlsl : Ott.. Depuis
les temps alitiques, certainles connaissances
iiyst(ér.eaqs ont permnis aux ititiês de
"1calculer" l'avenir des inidividt" . Les
Chaldéens et les Chincuis jugeaiehit déjà,
dans deb àgeà lointaiïhs, la destinée d'uil
libmint', d'après sbn étoile.

CouLe scielice n'est 1-as perUue. Qùels seý-
ront vos joies, f-t vo.s douleurs, vos vit-
toires d'amour out vos défaites, vos sueès
de for-tunle ou vos in5succýs «? Quels pièges
et qu, is ennemis, out quels conco.urs et
quels alliés rcncontrerez -vous'? Quelle est
votre e' elle t-t quelle s2ra 'votre destinée,
chers leclteurs et plus chètes lectrices, voi-
ci un devin (fl mesure de vous le dire et,
ce qui importe surtout, (le vous le démoen-
tx'er.

De quels éléments se composent les don-
nées dlu problënme ? Indiquer vos nomns dle

i PLp L-We de famille o n plus l'année- et
le jour de v otre naissance, et, s'il est pos-
sible L'heure même.

Ce service est gratuit po.ur nos ttbonnés;
les autrcs per£onnes devront joindre 25
cents à leur demande pour pouvoir avoir
une réponse dans cette co.lonne.

.'l.-FILLE 1)'riVE.-Vous êtes née sous
J'influence du Lion. Ceux qui naissent sous
son i»ifluience peuvent arriver â la fortune
et au succès, mais à, la condition de don-
ner de l'activité, et dlu travail. de qui
vous nuit, C'est que vous aimiez le luxe et
les plaisirs ce qui ainéaent souv-ent des dis-
cutions dans votre famuille et par la 'suite
occasionnera de la, brouille.

Votr,> esprit pe-sonnel, n'est pas assez
actif, pour iirriver à la 'fom:Lzwie, iais vous
aurez la chance d'un héritage -et d'un lot
dans un -tirage. Votre jo'ur dp réussite est
le lundi, v~otre. euheur le blanêt

i tri,_ L OUiItNý,AL È0OUR itOUS.
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82, PETIT.10' AP'1LIGEZ. - Votre
tolistellation est superbe. Vous épouserez
tlh htimnç- riche et vous serez heureuse. Les
bleils de la tel're lie vous lerwit pila défaut
pendant votre existelace, mais sur le tard,
vOus aurez des thagrins Vous axez bon
tceul', vous étch ýonfie et cllarltabl&. Vous
surinontierez tbujours v8s enfluls dt vo.s
contrariétés par la, philosophie de votre
caractère. Votre jour est le vendredi, vo-
tre couleur de prédilection le violet ou le
lilasi.

83-FLEUR CACHEE. - 7ous aurez des
hiolixeurs et dies biens, par votre intel-igein-
teu. et votre travail. Votre signe dit que
'Vous aurez 1 csprit inquiet et mécontent
très souvelit. Que vous êtes... .jalouse. Que
l'elitêtemneit et le despotismne sont les dé-
fauits qui vous nuiront dans la vie. Vous
itilîîez les sp)oi*ts, munaiS4 défiez-vous des a1ni_
Initux car. leui, approche voUg sera datige-
iPeusIŽ. Votre jour do succès est le mardi,
vot'e, ccouleur de réussite le bleu.

11-E\'A. - Vous ùtes iée uit vendredi.
Voti'e ioi';Ostope dit que vous avez des
fittultéta doubles, que irous êtes ilidèpeildal-
te tle carabttfe et défiante dota auttes.Vdus
aurez de giPailds oLtatacles dails lit. premièùre
luibié de votrb vib et iVo.us 4'oiis m.h.riei'et
tiard. La tioliSte vous 1portera sdlivetit à
des extrtémité-s rogFett-ables. VLtti-o jdUr de
succès est le lulndi, votre couleÜr, le vert.

3!--rPLEUIIS DES CHAbMPÉ>. - VOus
ltes née un mercredi. Votre étoile est bieni
Pâle. Vous aurez toujour une vie de miisù-
re et de servitude. Votre influence est
mauvaise. Malgré de grandes aptitudes
et du savoir, vous ni'airierez pas à une
situation~ ëlevée. Vous n'avez que très peu
de chance (le vous marier. Votre jour fa-
vori, ou vous pourrez réussir, est le nmar-
di, votre couleur le bleu azur.

'36 -EMIL!'. - Vous êtes né sous l'in-
fluenice du scorpion. LeË- Scorpion est un
signe violent qui dlonnie l'audace et l'obs-
tination et expose à de fréquents dangers,
mais dont ceux qi sont nés sous son si-
gne sont presque toujours protégés. Votre
grandu frainchise vo.us iiuira toujours.Vous
devrez vous défier d'un de vos amis qui
cherche à vous tromper. Votre jour est le
samiedi. votre couleur le gris.

37.-PAPILLON BLANC. - Les person-
nos nées sous votire influence acquièrent
lresque toujours des ricIieýses par hérita-
ge, ou ivariage, niais avec des contesta-
tions et des procès à la clef. Vous aurez à
souffrir de grands mnaux dans le corps et
l'esprit, veros l'âge de 45 ans. Vous mour-
rez vers la cinquantane. Votre jour est
le lundi, votre couleur le noir.

38-A. 3.-Ce jeune homme est né sous
un signe qui fait avoir quelquefois des dif-
forrrités dans les jambes, mais qui donne
ge(néralemvent beaucoup d'esprit et d'amn-
bition. Il est violent et aime la solitude.
Son existenee sera agitée, jusque vers l'â-
ge de 44 ans et un accident lui arrivera

danis un voyage. Il se mnr1ora, aura 'une
famille nombreuse et devra toujours 6viter
les voyages lointains. Son Jour de réussi-
te est le dimanche, sa couleur chanceuse,ie
chiocoitt.

39-M1C11EWIE. - VOUM ùteâ audacilel-
se, vitilente, et citktée. Vous seret exposée
à tics klangerh; mais vous sclet prdtégôe
par votrd signë htirostopiqUe. Vous âimet
les voyages lintitns, naiàf défiez-Yot cmi
Un mnariage dans quelques aftld6ei. vdti
comblera de bonhaur. Votre jour est id
lundi ;votre couleur favoritu devra être le
rose.

10.-CLARA M. -Vous aurez de le. cC-
lébrIté, quoique ayant des aptitudes oppo-
sées5. Vil s vous marierez deux fois dans
votre Vie. VOus devez vous défiez de votre
entourage qui vous; créera des ennui@. Vo-
tre existtice ne sera pas très heureuse,
quotique- voum aurez du bonheur en :ménage:
,,,os .e1i' vlrchidoit du côté de vol cii-
falits. Votre jour tic nutcctis tera la vendre-
di : vottoc couleur ie violet.

41 .- cI-ANTEUSÉ . - Vous êteij née unt
mnai di. Votre horoscope dit : Que voui
êtée; dotée d'unae intelligence puissante et
un bel axeflir tac dessine deýV&ht vboUg, VoUs
avez III gciùt du ]tixë et des plaisis: vousa
aur&éz dota deuils et de lutte dans la fariil-
des brduilles ettté voa pâtehts et voUg.
VOuâ ptiuiFez espdre1' des hé(,ritttges oit des
gaifis aux lôt.e1lëâ Votrd jdur de ïî»UssIte,
est le m-ercredi, votie couleûti le teidrW~

4'2-.VERiVFINË. - VottM étoile etit
brilltiiite au début de votre i.rie, frmas vOuS
perdrez la vieý sùr l'etu, dans une partie dé
plaisir. Vous vous filafietez dalais un
temps relativement proche avec l'objet dg
vos rêves. Vous aurez des enfants et voits
serez heureuse pendant 4 à 5 ans. Votre
jour de chance est le jeudi ; votre couleur
lo violet.

43-LTZ77, M.G. - Votre signe indique
que vous aurez de la richesse et de la
gl oire, mais aussi avec des luttes et des
chagrins. Votre esprit, malicieux, vif et
Querelleur, vous amènera bien des difficul-
tés dars la vie. L'indécision vous- nuira
également.. Votre jour est le lundi ; votre
couleur d- réiu'-site le bleu.

STAR.

QUESTION DE DROIT
Des demandes en nullité çle mariage peu-

vent être faites dans les cas suivants:
lo Lorsque le mariage a été contracté

spns le consentement libre des deux époux.
2o Lorsqu'il y e- eu erreur dans la per-

sonne
3o Lorsciue les mariés n'ont pas atteint

(l.n ce 21~ ans et que le mariage a -été
r.nti-act(- sans le consentement dies père et

mèere. tuteur oli curateur, ou sans l'avis du
conseil de famille -

4o Dons le ças ou le maoriaize a kté conl-
tracté entre parents, ciie la loi prohibe.

MAITRE CORBEAU
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POESIE
PLEURS [DE LUNE

Là-haut, l'une après l'autre, ont pftll les 6tol.o,
La. nuit, comme un rideau, lrtls tobIei se§ voIicbi
L'arbe a d6j't, blatnchi l'atzur Profond des cieux
Ahnninçant le' lever de l'astre radieux.

La lune ayant fi-ni sa course vagabonde
Nous quitte pour aller vieiter l'autre monde.
Son grand meil nous regarde une derllii-re toi§ ......
Aurait-elle un regret à quitter nos grands bois ?

N\'os ruisseaux, nos vallons, nos joyeuses cartpagnesg 7
Nos calvaires, nos fleurs, nos clochers, 1115 montagnes 1
Pour de lointains pays. des moes, d&s monts. dsî3 mers ?
Pour des lacs azuif s, des flots profndm, amer~s ?

Jetée il l'infini par la Toutic-PuisgaiicQ
Pour pré'sidetr sur la terre à la pa&ix, au silClI¶1,
,Sans cesse parcourant sa route dans les c¶ieux,
La lune avant d'aller luire sur d'autres lieuit.

Entendit dans lat nuit, mnolter l' 14ière imménse,
Vers le Créateur notre seulec eSpéîrailce,
Le cr dec- malheureux. Alors, Elbttussitôt
Tenta cIe prolonget leur biefifaisanit repos..

t']lursa inexorable est venlu(!.;,
LentL, Elle glisse dan-' la nue..

La lune impuiFsante pleurait..

Eà llommk;ge à l'interessant -Journal pour Tous"

L-ouis Mathe
5RUE DES FEUILL ANTIN'ES, - - -- PARIS.

Aux Annoancerrs

1 a putlicitê et les annonce; du JOUR-
NAL POUR TOIS produisent toujours
d'excellents résultats:

lo Parce que le JOURNAL POUR TOUS
est un journal (le famille qui pénètre dans
tous les milieux.

2o Parce que le JTOURNAL POUR TOUS
est conservei et collectionné et que ses an-
nonces subsistent pendant des années.

3o Par-ce que le JOURNA-L POUIR TOUS
conseille les produits dles maisons qui f ont
<le la réclamne daxis ses colonnes.

t1o Parce que le JOUINAL POUIZ.TOUS
n'accepte que les annonces et la réclame de
Droduits recommandables.

ao Parce que ses prix sont les plus abor-
dabies.

ANNONCER DANMS LE JOURNALPOUR
TO0USý-, C'E~ST FýAmr., OEUVRE DE
CLAIRIVOYANCE! EýT DEý ;SENS PRtATI-
(Q!JB EN A.- AF4IwS>

Notre concours

Aucune persoyilke n'ayant env'oyée de- se-
lution juste, lit même question reste au
concours.

Parmif les nombreuses répnse reçues, la
plupart cite la date du déluge de la Ge-
nùse commire la seule, la vraie. Mais cela,
n'est pas stiff.sant, car les clironologistes
sacrés ou profanes sont d'accord sur d'au-
tres dlates.

C'est la meilleure réponse qui gagnera le
prix.

Les concours dui JOURINAL POUR TOUS
doivent ttre instructifs et intéressantie en
même temps.

Faites connaître le *'Jour-nal pour Tous'
parmi vos part nts et amis, faîtes-leur lire
et conseillez-leur de s'y abonner de suite:
Ne remnettez-jamais au lendemain, ce eue
volts pouvez faire le jour~ inmei.
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Petite Correspondance
b>-o-VÀLÈ?lINr,. - N'àllez plis ddnib

Eettt' reglUn laavet 1'ifitciritioti de voUis Y,
êtâblii. Vints it'y r6uàsýrez jeap- Si 'toUs!
l)ftz, ii'enlpot'tdz qufi le strict lnécesgttrL:
pour' y traviiiller pendanit deux afti ai
tubins (chýz Is autres avant de ne rienx
achxete'r.

98. - ANGELTQIJE. - Ce que vous dé-
pil'U7. a été expédiN, pU.r laptistei Vous de-
v'tz l'v rreu depxuis lofilgtenlp8 ?

U9. -- CÂNADO. - D)es journaux peut la
pit'bpagatnde-, votus soàit exeédiês. 11etti pouir
vot"e enicourag mbhit et idtre bietiveillilt
ctlineduis,

100. - iNlle A.-V. - Vouâ devez étrut
diicrý'te avant tout. Lorsque l'ofl lOssède
le secret d'autrui, on doit le garder conm.me
le sili, centre toutes indiscrétions.

101.. - J3ERANGERE. - Vous colotter
iioli avis sur l'abalysa graphologique, que
'ous ir'(hoyez ? c'est tieni d6hicat..

D'après ce que je vois le graphologue vous
n) triîtvé r'ietn qlut! des qualités et des ver-
tus. S'il e!st sérieux... ? vous êtes parfaite.
'JO dols 1t la vérité de dlire que cette ana-
lyse e-st plus failtaisiste que graphologiste.

10:2. - 0>1-1 LIELAS 1. - Y pt.'nsez-vous
sêt'ieusetfl' lit ? Vous oubliez (lue mvous etes
sous puissance de mi1 et qui;' les conveti-
zionsi tociales, vous oblig nit d'o)éit' et (le
suivre.

1ý 3. -- MARITAS. - JTe nie puis Li'aitel'
mi sujet semblable dans le "'Journal pou,'
Toits". I.o'sque vous viendrcz it Miýotré-al.
v(tnez mle voir'. Vous Ille ttîrLtis les
jour-, dle 1 à. 3 cit~ eez n-oi. Pour Votre
afln.'r-e, nprOt.t7-mloi tous les documents
stt:cptibb'f, de m'éclairer. Vous trouverez
et moi, un at'd- nt défenseur du droit et de
la lustice.

104. - A 1)IVE1ES. - Chaque abonnéC à
l'année a drcit et 52 numéros du "Jour,-
nal pour Touts"

105. - FLE UR CACFIEE. - .Je suis
hieu' eux (t content (lue v'otre étude gra-
îîhio'oiit i- vous a e satis'aite. Avec un
peu de tramvail et de volonté, vous pout'riez
peut-<ti'e arrive,' à. faire de la littér'ature,
mais je dots dire avec Boileau:

Avanit que d'écrire, apprenez à pentser.
Pour almpr-nclre .1 penser il faut lire

beaucoup -et -issiIiiler ce que l'on lit.
106. -- LOUIIS DE QUBiC. - J'ai lu

attenitivemnent votre lon-ue lettra et je
congtat? que s'il y a ou etrreur sur votre
âge et sut' le point relatîf à l'indécision>l
meste eQt à peu près exact. Ce q-ue j'admni-
re dans l'ens-nmble (le vot"e écriture, et je
lit'ais nêtuC'-ce 'qui se d6gage de votre

* st-le-c'est votre dr'oiture et votre- ft'vn'
chs.1-TC-las ! combien rare aujourd'-hui ?

Je yais, puisque l'occasion mn'eul est 0 'f-
ferte, vous donner un lion cons~eil: Mê-na-
gez votre -ystème nerveux, observez sert-
puleusememt les lois de l'hygiènîe et de la

tetiperanêe, ckr* Ici tdixstitutions emiy
blôés à\ la vôtre, oùt bemo i I de maénagè-
u*ie,..t pour ne lins faire du nGvrcs9lx1ki

107. - 1,UG1'rîVE. - Il n'y a pas de'
'4Iitfircnlcu entrc lei; métlhodes l'enseigne-
iidlit dg la iluslque cet la même partout.
If n'yf a quLi I't!.xécttiutl qui diffère. L"
to.uclhé est différetitC leà ulig jouent We--
Voit- lei'uî îîoikiiets tit quelqdujLs'ufls lQs
Vodit leur poignets et qulql(tis-tdis 19§
avu.ft-bras et mCflic tout le corps. Léà piPoz

fu~sŽur n 1e1ne~c(-clidt de joui' <hI
piano cti fftlsaflt fotittioniner los nailns
seultûs.

108. - DAIILTÀ. - Scioli votre désir Je
nie vouq dbiidie ici que la repolise :Par lat
ronde poitntée.

.109. - EClVA.iN,. - j4 (lois *euts dIrie
que de tous les livres de eriiitle écrit pal,
par d -q ('trafigers, Pür le Caflada,
aucun nie pal'art; et sérieux. La iaisOQu
est que, pas un seul de leurs auteUtrs ti'a
vécu aut 1.ays assez lonigtemps pour pou-
voir asseoir soi- jugement sur des faits, et
(,n tirer' des déductions logiques. J'ni bieni
lut le livre doflt vous m'entretenez, mais je
n'y ai rien trouvé (le transcenxdanlt.

110. - A13ONP. - Vous pouvez avoir
une elitière eonlfiahice eli les annionceil insé-
tees dans le "Journal peuit Tous". Avant
îI'aecepter une atffl -ice, flous flous préoc-
ctpns toujours (le savoir i leIiproduit
afinoncé est li'innéCte et stirie-Ux. t1'almt dc
gens soeUL trompés par la !éax

111l. - Mfile c'. 1). - J'al bieui reçul vos
dleux essalis (le prosie. Vous avez deI itn
ginat-oil V--.,5 itprte.4ez à lat catégorie
die iévteusces et (les seittin<'zltales.

112. -- ABBE LUC. -- Le livre dont
vous iii't ntretc-nez est l'Seuvre d'un grand
esprit lit-re-penseuir. On ne peuit pas le
recommuander- ici car l'enseigneiment est Ca-
tholique avant tout. Dlans des irijversités
(le France, où lasch ncicstpuiFée lu toutes
les so.urces. on a pu l'introduire.

113. - CURIEUSE. - L' e feuilleton du
'.Tournal pour' Touts", aura pour titre:
"Erreur dI'aimier". Il ne pni~tra que vers
le commiencemnt. de, novemb-re,.

11 4-- - riFFET DES VAGUES. - Ma foi
M"d-mos 1-',püut-tr-e suiei-je bouché à

l'émeti, mta'5 j'avoue humt-lettwent n'avoir
rien compris à. "Effet des Vagues". Quoi!
une -âme rni "s'ex'-ale et se reprend et se
r-els-nice" c'(st l'cifet ds vagues ? Vous
C-te!s cha"mante. m ademoriselle, mais vous
nnquez (lo !'aturel. !
115. - PAT It. - Vous posez tr'op de

attestions, pouir qu'il soit possible' de ré-
pendro convenablement àt toutes. D'ailleurs
dars les "Coniseils pour tous", il faut au-
t'nt. clut- poFsible nc oc-mander qu'une chio-
se m*l la fois.

116. - YVETTE. - La réponse pour les
cheveux S4% trouve? dans les "Conseils ponu'
tous" de en nume'o. Pout' le3 autres de-
mandes, ci Is seront traitées ultérieure-
nient dans les diver'ses branches de Se jour-
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Ciaiie pratique
('AlIOTTI" A LA (l-l-TANTII.LY. - Lav~er

uonu livre dl.' carottes de prisnuurs ; les
uullnîer, les mettre dans une casserole, lus
rý couvr-ir d'eau ; Faler lé!gèrement, y itjou-
1-*r 2 oitîces de beurre et. 1-2 onice
ciP suzcre. Faire î;a:rLir en éblulitionî, puis

t.trrsur le côté~ du% feu pour laisser cu>re
14ulu,CCI*neit jusqu'à ce qui% le bouileViXtil'
su0it tomnbé à, glace. ])alitre part, pvépai'er
unue lYciainelle, ré.duite (Iue l'onî allège avec
del lat crème <I)lnttb' y ajouter We; carottes

I (>IdMES A LA VOISiN. - Epluclier
fil-.l pommnes dle terre longues, les découper
enu rondelles. aYec lesquelles on garnit le
tour de fond d'un mioule à Ulharlot.te I)ien

l*r c n les chevalanit, de façon à y
fornir r une cui'anne dont on rempli le
mîilieu avec d'autres rondelles de ponmnes
de terre. Sur cette premnière couche de ron-
dlcs de pointuies ae terre, o>1 piutrsZ'me du

Sr. râpàlé saup oud rer légèremeint de
poivre et sel1, puis arroser ,x'cun' peu de
l eurre clarifié'. urcette p-recmière couche
(i dr ta ' 'n autre, niais en chevalant
ilanvs .,, autre. s-ns les rond1elles qui for-
').lit la couronne. On continue ainsi jus-
qui'à ce que le moule soit rempli. On fer-
mie alors hermétiquement avec un couver-
clu' le moule que lon met dans un fout,
chaud pour y laisser cuire son contenu
rvndan(iiit une demi-heure; démouler et ser--
vir.

TH[ MONAPK
Le meilleur et le plus pratique des clavigraphies

1 écritre visible.

23 Que St-Jean, Montreal.
i TELEPIIONE MAIN 4988

Mm e MARIE
485 Rue Ste-Catherine OuLest.

Speciuîliite en derunatl'ologie, garantit la' dispari-
tinti de la picotte, rides, cicatrices, du brulures, taches
idc isLsaitce, bout"nis, poils follets, et tout ce qui
petit deprecier lei physique.

Consulta.los grail ul tes tous les jour-sde 9 s5 hrs.

TELEPIIONE UP 3079

Les Yp1-rchains numéros du "Journal
Pour Tous" paraitront les jeudis Il et 25
Octobre, pour devenir r'égulièrement hiebdo-
mnadaim'e pa~r la suite.

Chêatres et Spectacles
THEATRE NATIONAL FRANOA.Z'

1411)u rue Si': catheruttu'.
TC-l. Bec.ll JEst 17,316. Tél'i' chîd 2

V' ie, seminle: LeC Frison de l'A\IgIc
Lasýeuîaik purochanue; Le Cadet de On, cogne

Prix. Mnu I D.'e 1. i. no. :2,et .1tc.

STHEATRE DES NOUVEAUIES ~
C'otuédie Frîltuç îiýe. Télu~ Bell Est Z195

Cettte!zettxaixte: Le Dtpuite de Boorilgone
i iiutilie tort whallie, -puy.8125

OUIMETOSOOPE c~SALLE POIRE
41t' fle ste-Catlirille t*t Moîîeýani

lue. MNrotrC.qul. faire uit Vu'ya*.It il pariq et dnvs lesq graiule
v~~~~~(.Vte ille du'uru' ''' e'<cIu'tu %:%,il tit Outmetoscolic.

IU'*.licCeL.e. Luges ai 1rés.ttilt1 25v, soi r :t.. %Iltins.
ilées bou des àteuer lgsu lec pouur ditîles et ettutfia.

RINET~OSCOPE C ~ VST ''Q
Vu'e.q uuiiiiee.. rii~u Matiuue à.et lue. sc>ir6e

lue et U~

P'ARC SORMER (' 'è.S MAN
-«6y- Etuluii lc -- uîpIruè.îuii( d 'elu. u lie avec leur gra-

tuit si'r eu'rou»'ei.

S THEATRE FRANGAIS u i
Tus' les îîprès-nîu,1i et. wArz, e' t c 'rueiltne "ïlie Srntrt

5ct. pi-lx lue, 2te, etu, Ae -cUe 'aie pirochautAe.

.'u tel THEATRE ROYAL u' u'

'bitte cettC eI!t,.bi lie. .Mî'.titue to t cijus
Pr: x: lu, , '' eL ài..>j. ouWju

Un joune,ý homme a('tif et -.ntotliigeat pour'-
iait 5e taire de gros salaires et une posi-
tUoij J'avenir, en s'ccupant du dépar'te-
ment de's annonces et dIe l'. publicitr, du
".Journal pour Tous'".

four resireeîss'adresser de i , "3
hieur.1s, 9.14 rue StIeî.ou 55 'eue Arni-
lîerst à Montréal.

-o0

LA CHEME DJE I3EAU'l'E PARI SIE~NNE,
est une îp;IarLition idaepour emnbellir et
ýlonaier un v'eloiutC inervuilleux à la peau.
FEîe guérit les boutons rougpurs, points
noirs, taches de rousseur, rides et toutes
les affections de la peau. Envoyée par-
,tout fr-ilnco sur îécepliiî de -r5 cents <ar-
gent ). Àrossez : Mf. terthia.ume. Boite
Postale, No 1:26, ULontréal. - Prix spe-
ciaux aux agen'ts.
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Souverainîes contre la coiistpat'on et les désordres, qu'elle en-
train , Maux de tête, fièvre bilieuse, troubles du coté du foi et de
l'estomac, maladies de rognons, etc.

Préparée par WA[1 LACE DAWDSON & Go., Montréal.

2eme Concours du "Journial pour tous"~
CONDITIONS DU CONCOURS

La premiè''re personne qui erverra atu Journal pour tous, 914 ' t eis vnotrérI le pié-
sent coupon avec la réponse juste recevia puar la iile, une ,,upeibe imitaition de pastel représentant
LA VIERGE DE SAIÎNT-.-lXEE de Raphiael.

Quaestion posée: En quelle année eut lieu le déluge univeî sel ?

Nom et adresse ..................................;.................

B éponse....................................................................

Le pr~ (la ler eoncours a ffl gagné par Mine J. R. cnsgriln 665 rue St.D)ellis il blontreal.

Bulletin d'Abonnement
.Je sous!igné [mettre soni nom et soni adresse] .. .......... .. .....

déclarem'abonner au journal ýpour tonls pour une année; au prix de. S2.50 par an, payable d'avance dn

une fois, ou à raison de 25 cents par inois.

l.............. .. .. .........

fSignature] ........................................

Remplir et découper ce bulletin et l'envoyer au bureau du 1' Jouinal 1pour '1't " 56 Amhcerst,

Montreal,

Pouit les xIlatres (le ploste. ins-tit-uteurs.c et

~ 'I<>u <st ,éu.t ,~ -t..umpar ait.

-o-

i.MAI(1-IANlt ë,lEl5-. îp-nwS
lù.liiîîî. Editetirs, 56, r-ue Ajiiherst, Mont-

~jTcl. Bell, Est 339(6.

_LIBJERAJJ LANDRY_
T.a meilleure marche de tout le Doiniffon. T3ravail

soiné t banheu gaînte.On netye aussi tes

JOS. MIOITE, (lerant, Liberai'Laundry
59mbBOULr-VAI,'D ST- TOSEI'hI 'MOI4TItE L.



ISI iJOtRN.AL POtJR TOUS

AUX FEN4MI3S
'Vous Lteýs pale, madame ? sans

tneg1e et sans iorce ? Vous ressen-
tez des troubles généraux ? Il f aut
vous soigner,

C'e sont des paroles que l'on entend
tous les jours et qui tintent È. vos
oreilles, c~tn le glas f ufèl1o,

L'anlmiti ou la chiorôse sont iles
t1eu: nom8 qwu. le mnédecin donne à
votre ma'aise. Ils engendrent bien
clos maux, L'ien clos trou ble,biei. des
diéeeptions,

Lês PILULES ROUGES ptëuvent
vous giié1'l*', rcdonner à votre san~g
la. %-ouIeur vermeille qui fera de vous
une femhîie f oi'te et énei.giquv.

Les PILULES ROUGES guéris-
sent et leur action estL certaine,pat ce
qu'elles conticuhent tou8 les étlé-
ilients poar vous redonner la sanité
et la vig'iwcur de la jeunesse.

Le,; médecin.- de la CIE CHIMI-
ÇtU1L FIIA-NC.O-AMER.tlUAINE, 274
rue St-flenis. à Montréal, à qui a.p-
partienneit les PILULES 11OUOAxFS,
so(nt àla disposition de toutes les
flImmies qui veulent les consulter. Les
personnes qui habitent au loi peu-
vent leur écrire.

L4es cousulItagd ons sont grtutites
tous, les jours de 9 heutr.'s dui matin
11 8 houres du s'oir.

Les PILULE ROGE se trouvent chez
I .uijs les miarclianls dle ri'eîîdos. La Cie

C'himique rac-téîielient autisi ex
(léU'pur lat poste. cIlins toutes les par-

t v.f, dlu inonde. sur réepidt Prix. 50
C'<lits u5 oi te f, 82.50 six lio'tes.

N 'oubliez pas l'adresse: CI.L- CHiMQUE

I Petiles Annonces I
Objets d

tpoccftson, Offre s et d.anandes d'emplois, Oifres
et demandes de capitaux, Matiage, Rcchetchcs de parents et
amis, Informations etc.

Tarifs - 2c la ligne pour-nos abonnis et Sc pour les autres
per.sonnejs pàur un-mats delnsertior.

LAi GAZETT~E INTERNYAT1ON-ALf, dol
GeièZve, Suisse (Europe). demande des corý
nrspontlants danâ clioquie paroisse du Cl£-
aitida, et (105 Elttits-Un-is Polt soin seiLc0t
eôomiiîel'bidl.- Beaueoup d'atrgent tt gaigili'
sais quitter mes ocupatiohs. Ecrii'e direti-

LO4D]RE S. - Mi iniotisieuil «Pôssédalit
.33,0(,,) de i'mntes, désire mariage avec de-
iiselle, jen.belle, catholique, gaie, et

butinle ý,cIucctioli. lDe 20- à 25 aiLs, si posi-
le u-i peu d,' colnversttti oil anglaise dcJsi:-

râtble. Eci'ire avet, tbus dûtai1S et enivoyer
phloto it Alexïtiidrei 13 Swvallbw Street,
ricradilly, Lohidol W'., Ehnglaud.

T>RPRITAIIEDE ÈROMA GEDýRIr, fa-
briquant ciepuiis 1 2 ans, ayant Mbeilt tii.
sieurs prix duit; la provinice de Quebec,ei-
tre autreis une înca~ed'argent et. vit
d1iîlônle (1lu Gouv-%ernlelmbnt dbé la prki. i1lce,
accepterait. j'el)rtsentat i oxlis diiverses et hio-
tanniii-ent" à la chambre cie veulte LIe Chicou-

tutdésirera i t reîu'r'setter uie mlaisbOn eh
gros die Mý%ohitréa-l ou (le Qttcbera. Ofitiflis
faciles. lonlies références. Ecrirc il Maximie

Mra.fromager à Ste-Aime de Chicouti-
iti, P.Q.

TOUTES LES PEM;iOMMES qui souf-
freut c1lu cuir chrvellu, et qui perdent leurs
chleveux, ont intérêt it essayer -Ferradon".
IJéPôt. général p)ourl ]o Caliida et les Et tatS
VUnisl i lit pharniavie Mo~-oacoin (lu
lit rue Sainit-Laur<nit et. (le la ite Mont-
l<o.al, à Monltreetl.

MLLE SOIiEPOTJCYfOVSKY, docteur
<'i ltldccsîdce la Fttrult6 française. Ma-~

lad(ies (les, WtUl1Q5 d' (es enfanits, -685. ruu
81-*Laitcenit, à Miýolt.re.ii. _Téléphonie-Est

ECHNGE DE CAIITES.- POSTALE 'S
*I'iil FI'ajclz, Wien r?. Tnita.rslatz 7, Autri-
c'le, ( uoe).achète et éla'einsectes
(liti nuoncle entier. Echiangie aussi cartes
isoscalos et timbres do touts pays.

ASS (IANC(E - Lecteurs du "Jura
liour, tous", dlésirez.-vous faire assurer vo-
tre maison, mobiliers, piano, stock, etc.,
conitre- le feu1 ? Si oui, (envo'yez inîméindia-
I emnit votre adrîesse il M. Josephi Faille,
1 16'J l'le F ihun.ii à Mt\oflhéal, qui pla-cerat

"tt e 'sirî:1 irce dai une canpagn'e de
'ens~~~u'.11 c'ls,' niaux rionbe

r Ve de conditions de ne 1;iln(Iet faciles.
PriTAN'SDr-. CAPTPS POS«,TATrS.

Ant oine ililacon Sainti.i-Tcsicore ,Tolic-
ion. (lad ToLiu ire ?.Q.. Cnn'îcta.

Cécluaneo cîa'h's post-ales, avec touts les pays
excptéla France et la Belgique.



Grati por fle Fais aux autres ce que
- ' Abonnes tuictvudrais qu'il uGrati 'les fait à toi-Méme.

ulie colîsultatioli p'arfaite et (le Pr "Cieux Conl ls seront donnés. 1{ATL1TBMENT,
ltous les abonnés dut JOU1ENAL POUItTQlS, iai de savants docteurs1 sP-cia1if5-

vous êtes pativrle,
ious êtes éloigné du ný,deciitý
vous nie pouvez vous déeranger.
N'bus s6ufftêZ4
vous êtes nialadd.
vous tenez il, vivre.
vous avez tout essayé sans résultat.

vous d(?sii-ez la santé.
vous êe-1Ls abonné au "Journal -pour Tous" vous aurez droit àL lat
consultation d'êinleiits do cteurs spécicclistes, consciencieux.

DUJE 1FAIJTIL FAIRE?
Lisez attentivement ce questionnaire, auqucI vou~s n'itvez qu'il ré~pondre en peu do

liits.IX'tili~-leap ls avoir rempli et tilvoyei,-le aut -Journal pour tous" 914&
rile St-l'.nîs.q il Montréal et vous recevrez directem~ent une cotisulttton absolument

g'-atýtuitc' sur votre cas.

Noin

Bureau de poste

Profession

cointù
10 QuelsEsont: Votre lgi', votre t t.ille et votre poici4 . .
2o Votre teint e.st-il clair, frais, jetune ou pl?

,;0 (olre-ou e la tête. à quelle pilace ?
*lo Votre lanuîeee 4-har'cée.'

1)s NLIan si pueî.ibuv-ez-v:us beaucoup
Go ig *,-zvo1lube i anl v.,-oi e3tigreurs, oui

(lsroîvti, zeux.
7o Allez-vous r, tllùreîr entaà la galide..obe, combien (le

So iorrez-vous bien ou ua.l loùitcînpis ou peui
»' Avez-vous dL:, rèvts (-u des caucemnars ?

Jljo Quel e.st votre caraîeti-re, gai, do:,x ou inporté, avez
vous de lit tristýse, (. ~saes nrs?

110 Eces-vous plus hsltigîaél eia vous levant qu'en VOUS CoLm-
chant?

12o Avez-vous des mnaux de reins ?
13() Ete-s-vous rhumatisant goutteux?

140o Vosj.uinbes sotit-elice enflé-es?
lào Avez-vous dies paalpitations (lecoeur, de l'essouflleineiii.
16o Avez-,yoi.s desý f.tiblesses, des etourdissemnciats on des

vertiges ?
17ot) ,siz-îî~ avez-vouis de l'oppression ou des pointz-

e ou Eta.t.

ISoUrue.vos aîilenetbeaucoup ou peu?
tilTES-N US -<jielesmaladies antéa-ieurs -avez-vous eues et si vous en éties

eCiil -( iiCt c:îri - Si Nouits (tes attetinlt d'une infirmiîté quelconque, iea-nies,
etc Si~ O J-rtlit 011. 'ulu.ilwîie iLudie (lue vous. Si vois avez fit des

",Xce.' Outte, dos plaisirs. dles veilles ou1 clii travail iîîlh letitel. Dites-nous
ici ou sur ui' feuille a3ué.(le quo( etj, te-puis qîuanîd Vous souffa-el et ajoil-
lez tout ce que -vous juger-ez utile ?
Aîx danmes ;vut îl ieîat. LIeS idanei dtonner»iont (les dtails coin pléiinîenita.ir-es colier-

Il tilt les époqi' -s îîîeîst-elles, r6g:uliéres ou jî-régulièî-es, l'tige Critique, etc.
Dans Ics Ca-, chrolniques graves ou qui nlous para tîont douteux, le malade re-

cevik- liti'éît-îun avis Vl'ivîtiî4f -à i ytî 'Lai (lnle e ýon uine. Notre
lho-n iie sîîéciail vin fa-rat (1-ltATUlIITEE]uNTi I'anlyfýS complète, »î1oiîtran1t le fonC-

i ;o111viint initérit-ili- 8-xatt (lit mîalade et p''uuuatle seul cia--nostic inf:tillililc.
Le "-otiîîî'l rieur IToit' peut, prcti-e àî tcs h cteia-s. i o; s lesý r-emèZ-des dont ils

nul-aienit besoini
AVS. - 1 ('s al oliliés !soîst pîriés de cuisserver ce questionnîaire qlui Wne paraîtra pas

rétgul ièr-ement -

Ëàg allis
9icdi tibi

s

. provinc


